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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance IX2

Situation en République d'Ouganda3

Affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen — n° ICC-02/04-01/154

Juge Bertram Schmitt, Président — Juge Péter Kovács — Juge Raul C. Pangalangan5

Procès — Salle d'audience n° 36

Lundi 24 juin 20197

(L'audience est ouverte en public à 9 h 31)8

Mme L'HUISSIER : [09:31:45] Veuillez vous lever.9

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:04] Bonjour à tous.12

Monsieur le greffier d'audience, veuillez appeler l'affaire, s'il vous plaît.13

M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:32:10] Bonjour, Monsieur le Président,14

Messieurs les juges.15

Il s'agit de la situation en République de l'Ouganda, en l'affaire Le Procureur c.16

Dominic Ongwen. Référence de l'affaire : ICC-02/04-01/15.17

Nous sommes en audience publique.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:23] Merci.19

Je demande aux équipes de bien vouloir se présenter. Nous commençons par20

l'Accusation.21

Monsieur Sachithanandan.22

M. SACHITHANANDAN (interprétation) : [09:32:34] Bonjour, Monsieur le23

Président.24

Aujourd'hui, je suis accompagné de Shkelzen Zeneli, Ben Gumpert, Beti Hohler,25

Milena Bruns, Grace Goh, Natasha Barigye et Suhong Yang.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:44] Merci.27

Qu'en est-il des victimes ?28
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Monsieur Narantsetseg.1

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [09:32:51] Bonjour, Monsieur le Président,2

Messieurs les juges.3

Je m'appelle Orchlon Narantsetseg. Je suis accompagné de Caroline Walter.4

Merci.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:04] Et Maître Manoba ?6

Me MANOBA (interprétation) : [09:33:07] Bonjour, Monsieur le Président, Messieurs7

les juges.8

Aujourd'hui, je suis accompagné de James Mawira, Anushka Sehmi ; et moi-même,9

je suis...10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:10] La Défense,11

maintenant.12

M. OBHOF (interprétation) : [09:33:12] Bonjour, Monsieur le Président, Messieurs les13

juges.14

Aujourd'hui, nous avons Gordon Kifudde, Beth Lyons. Et notre client, Dominic15

Ongwen, est dans la salle d'audience. Et moi-même, je suis Thomas Obhof.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:24] Je m'adresse17

maintenant aux parties et aux participants qui sont ici. Comme vous le savez, nous18

allons parler de mesures de protection qui ont été annoncées. Pour cela, nous allons19

passer brièvement à huis clos partiel.20

Nous parlerons également des garanties au titre de la règle 74.21

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 33)22

M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:33:54] Nous sommes à huis clos partiel,23

Monsieur le Président.24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Passage en audience publique à 9 h 40)18

M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:40:18] Nous sommes, à nouveau, en audience19

publique.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:40:25] Très bien. Merci.21

La Chambre s'apprête maintenant à rendre sa décision, s'agissant de la demande en22

octroi de... de garanties.23

La Chambre note que ni le conseil règle 74, ni la Défense, ni l'Accusation n'ont24

identifié des sujets précis ou des problèmes relatifs à la déclaration du témoin qui25

pourraient mener à une auto-incrimination du témoin. Les motifs invoqués dans le26

cadre de la requête règle 74 ne sont pas suffisants pour octroyer de telles garanties.27

Étant donné la nature de la déposition prévue et la... la faible probabilité qu'il y ait28
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auto-incrimination ainsi que la possibilité de recourir à des mesures subsidiaires1

pour protéger le témoin, la Chambre estime qu'il n'est pas nécessaire d'octroyer des...2

les garanties prévues à la règle 74 du Règlement de procédure et de preuve. Par3

conséquent, nous rejetons la requête.4

La Chambre peut, cependant, recourir au... au huis clos partiel si elle estime que cela5

est nécessaire. Et je suis sûr que le conseil règle 74, Me Kerwegi, qui sera présente6

tout au long de la déposition, qui sera de permanence, ainsi que la Défense seront7

vigilants.8

Ainsi s'achève la décision de la Chambre. Et la Chambre note à cet égard que9

l'Accusation a apporté des garanties s'agissant de ce témoin.10

Maintenant que ces questions de procédure ont été réglées, nous pouvons faire11

entrer le témoin.12

(Le témoin est introduit dans la salle de transmission)13

TÉMOIN : UGA-D26-P-007514

(Le témoin s'exprimera en acholi)15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:42:35] Bonjour, Monsieur16

Oryem.17

Est-ce que vous m'entendez ?18

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:42:43] Bonjour.19

Oui, je vous entends.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:42:47] Merci.21

Au nom des juges de cette Chambre, je voudrais vous souhaiter la bienvenue au lieu22

où vous vous trouvez actuellement. Vous vous apprêtez à déposer devant la Cour23

pénale internationale.24

Je m'apprête à vous lire le... l'engagement solennel que vous devez prendre à l'instar25

de tout témoin comparaissant devant cette Cour. Je vais vous demander d'écouter26

attentivement :27

« Je déclare solennellement que je dirai la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. »28
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Est-ce que vous avez compris cet engagement, Monsieur le témoin ?1

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:43:33] Oui, j'ai bien compris.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:43:35] Est-ce que vous êtes3

d'accord ?4

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:43:41] Oui, je suis d'accord avec cette déclaration.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:43:44] Merci.6

Maintenant, vous êtes sous serment.7

Monsieur le témoin, la Chambre ne vous a pas accordé des garanties au titre de la8

règle 74. Cela étant, vous aurez... votre conseil de permanence sera à côté de vous,9

sera très vigilante s'agissant des questions susceptibles de vous auto-incriminer. La10

Défense et l'Accusation feront de même, et la Chambre aussi.11

En outre, l'Accusation vous garantit que votre déposition ne sera pas utilisée ni12

directement ni indirectement contre vous dans quelque procédure ultérieure que ce13

soit, soit devant cette Cour, à moins que vous ne disiez pas la vérité. Mais vous avez14

déjà pris l'engagement solennel de dire la vérité.15

Si vous trouvez que l'une ou l'autre des questions qui vous seront posées risquent de16

vous auto-incriminer, eh bien, nous passerons à huis clos partiel pour entendre votre17

réponse. Et ainsi, nous protégerons votre identité, et l'information sera gardée18

confidentielle. Est-ce que vous avez compris cela, Monsieur le témoin ?19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:45:03] Merci.20

Avant que vous ne commenciez votre déposition, je voudrais vous faire part de21

quelques consignes pratiques. Tout ce qui est dit dans ce prétoire est transcrit et22

interprété. Pour que l’interprétation puisse se faire correctement, eh bien, tout le23

monde doit parler à un rythme relativement lent afin que les interprètes puissent24

vous comprendre et vous suivre, et que nous tous puissions comprendre vos25

réponses.26

Si vous avez quelque question que ce soit, par exemple, si vous avez besoin d’une27

pause, si vous pensez avoir quelque chose à dire aux juges de cette Chambre, levez28
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la main et nous vous donnerons la parole pour que vous puissiez nous le dire.1

J’en ai terminé s’agissant des questions préliminaires et, sur ce, je donne la parole à2

Me Obhof pour son interrogatoire au nom de la Défense.3

QUESTIONS DE LA DÉFENSE4

PAR M. OBHOF (interprétation) : [09:46:33]5

Q. [09:46:33] Bonjour, Oryem.6

R. [09:46:36] Bonjour.7

Q. [09:46:48] Pourriez-vous nous donner votre nom complet, s’il vous plaît, aux fins8

du compte rendu ?9

R. [09:46:53] Je m’appelle Oryem Michael et je réponds à d’autres noms usuels, le10

nom d’Abongomek.11

Q. [09:47:10] Pourriez-vous répéter votre surnom, s’il vous plaît ? Je pense que12

l’interprète ne l’a pas bien saisi.13

R. [09:47:23] C’est Abongomek.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:47:31] C’était quelque peu15

différent et, comme vous le savez, nous l’avons déjà entendu, ce nom, dans ce16

prétoire.17

M. OBHOF (interprétation) : [09:47:40] Monsieur le Président, je voudrais passer à18

huis clos partiel pour poser quelques questions personnelles très brièvement.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:47:48] D’accord, nous20

allons passer à huis clos partiel brièvement.21

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 47)22

M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:47:55] Nous sommes à huis clos partiel,23

Monsieur le Président.24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Passage en audience publique à 9 h 49)10

M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:49:41] Nous sommes à nouveau en audience11

publique, Monsieur le Président.12

M. OBHOF (interprétation) : [09:49:50]13

Q. [09:49:51] Monsieur le témoin, est-ce que vous avez fréquenté l’école primaire14

lorsque vous étiez enfant, et si oui, quelle école primaire est-ce que vous avez15

fréquentée ?16

R. [09:50:12] Lorsque j’étais jeune, j’ai été à l’école, mais très brièvement.17

Q. [09:50:21] Et pourquoi est-ce que vous avez arrêté d’aller à l’école ?18

R. [09:50:31] J’ai arrêté d’aller à l’école parce qu’il n’y avait pas de sécurité en19

Ouganda, c’est pourquoi j’ai mis fin à ma scolarité.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:50:54] Maître Obhof, je21

pense que vous pouvez poser les questions plus directes. Je ne pense pas que22

l’Accusation ait des objections.23

M. OBHOF (interprétation) : [09:51:03]24

Q. [09:51:04] Monsieur le témoin, est-ce que vous pouvez dire aux juges de cette25

Chambre à quel moment est-ce que vous avez été enlevé ?26

R. [09:51:11] Oui, je peux le faire.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:51:18]28
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Q. [09:51:19] Allez-y, allez-y, Monsieur le témoin, racontez-nous ce qui vous est1

arrivé et à quel moment cela vous est arrivé.2

R. [09:51:32] En 1995, les rebelles de l’ARS sont arrivés et m’ont enlevé.3

M. OBHOF (interprétation) : [09:51:46]4

Q. [09:51:48] Est-ce que vous vous rappelez le mois où vous avez été enlevé ?5

R. [09:52:00] Oui, je m’en souviens, mais pas très bien, vu le temps qui s’est passé. Je6

dirais que c’était en février ou en mars ; c’était soit en février soit en mars. À7

l’époque, j’étais un jeune enfant, je... j’étais un peu naïf, donc, je ne savais pas.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:52:29] Ce n’est pas naïf du9

tout, à cet âge-là. Même nous ici, dans ce prétoire, nous ne sommes pas certains de10

nous rappeler de ce qui s’est passé à cette époque-là. Donc, il s’est passé beaucoup11

de temps.12

M. OBHOF (interprétation) : [09:52:48]13

Q. [09:52:48] Quel groupe de l’ARS vous a enlevé ?14

R. [09:53:02] Le groupe qui est venu m’enlever, c’était le groupe de Raska Lukwiya.15

Q. [09:53:10] Et comment s’appelait ce groupe ?16

R. [09:53:17] En fait, il y avait différents groupes, il y avait le groupe de Stockree, de17

Gilva, de Sinia, Control Altar faisait partie du grand groupe, c’était un groupe mixte.18

Q. [09:53:38] Est-ce que vous vous souvenez du nom de la personne qui vous a19

enlevé ? Et si vous vous en rappelez, veuillez le dire aux juges de cette Chambre.20

R. [09:53:52] La personne qui m’a enlevé répondait au nom d’Odong, c’est le nom21

que je lui connais, Odong.22

Q. [09:54:13] Si vous vous en souvenez, combien de temps s’est-il passé entre le23

moment où vous avez été enlevé et votre première rencontre avec Raska Lukwiya ?24

R. [09:54:34] Lorsque j’ai été enlevé, ils étaient tous ensemble, Raska Lukwiya était25

présent lui aussi.26

Q. [09:54:47] Est-ce qu’il y avait d’autres hauts commandants avec le groupe qui27

vous a enlevé ?28
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R. [09:55:06] Oui, il y avait plusieurs commandants, mais je ne connaissais pas tous1

leurs noms. Il y avait plusieurs commandants présents.2

Q. [09:55:26] Après votre enlèvement, est-ce que Raska Lukwiya s’est adressé aux3

personnes qui venaient d’être enlevées ?4

R. [09:55:47] Raska ne s’est pas adressé à nous directement. Mais les personnes qui5

nous ont enlevés, ce sont elles qui nous ont dit quelles règles suivre, ce sont elles qui6

nous ont dit : « Si tu fais ceci, tu seras puni, ou si tu commets telle infraction, tu seras7

châtié. » Mais Raska Lukwiya ne nous a pas dit quoi que ce soit.8

Q. [09:56:28] Quel genre de règle... de quel genre de règle est-ce que ces gens-là vous9

ont parlé lorsque vous avez été enlevé ?10

R. [09:56:35] Une des premières choses dont on nous a parlé, une des premières11

règles qu’on nous a apprises, c’est que maintenant que nous avions été enlevés, nous12

faisions partie de l’ARS. Nous faisions donc partie de l’ARS et une des règles... une13

des règles les plus strictes au sein de l’ARS, c’est la règle de l’évasion. C’est-à-dire14

que si vous tentez de vous évader, eh bien, vous étiez tué. Et si vous vouliez quoi15

que ce soit, si vous vouliez aller où que ce soit, il fallait en informer d’autres, il fallait16

informer les autres de ce que vous aviez l’intention de faire ou où vous aviez17

l’intention d’aller.18

Q. [09:57:30] En général, on invite les témoins à nous faire part d’un récit, de nous19

raconter leur histoire. Est-ce que vous pouvez nous raconter votre périple, à partir20

du moment où vous avez été enlevé jusqu’au moment où vous vous êtes rendu au21

Soudan ?22

R. [09:58:08] Oui, je peux le faire. Si je me souviens de quelque chose, je vais vous le23

dire.24

Lorsque nous avons été enlevés, des ordres ont été donnés et nous avons tenté de25

nous rendre à un lieu qui s’appelle Tee Got Atoo, auprès... au bas de la colline26

d’Atoo. Nous y sommes allés, nous avons traversé la route de Kitgum à Gulu. Nous27

sommes allés à un lieu qui s’appelle Pyabono. Nous avons franchi la rivière et nous28
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sommes arrivés à Palabek, directement à Palabek. Et à partir de Palabek, nous avons1

poursuivi notre marche. Nous avons poursuivi notre chemin jusqu’à ce que nous2

arrivions au Soudan. Nous sommes arrivés par un endroit qui s’appelle Pajok, qui se3

trouve au Soudan.4

Q. [09:58:58] Lorsque vous êtes parti de l’Ouganda en direction de Pajok, est-ce que5

vous avez dû transporter quoi que ce soit ?6

R. [09:59:20] À l’époque, on ne m’a pas donné quoi que ce soit. Je... j’étais très jeune,7

très petit, je ne pouvais pas transporter de charges. On m’a confié de petites choses8

que je pouvais porter dans la main, par exemple, des... des parapluies ou de petits9

objets, parce que, par moment, je ne pouvais même pas marcher.10

Q. [09:59:49] Est-ce que les autres devaient porter des objets plus lourds ?11

R. [10:00:02] Oui, oui, les personnes qui étaient plus âgées devaient porter des choses12

beaucoup plus lourdes telles que des vivres, des sacs où il y avait des vêtements à13

l'intérieur. Donc, ça, c'est le genre de choses que j'ai vu les personnes qui étaient plus14

âgées porter.15

Q. [10:00:28] Alors, pour aller de Tee Got Atoo jusqu'à Pajok, combien de temps16

est-ce que cela vous a pris ?17

R. [10:00:49] Cela a pris environ une semaine, une semaine et plus d'ailleurs, parce18

que c'était quand même un peu loin.19

Q. [10:00:58] Est-ce que vous pourriez nous relater ce qui est arrivé au groupe20

lorsque vous êtes arrivé à Pajok ?21

R. [10:01:10] Lorsque nous sommes arrivés à Pajok, nous avons... nous nous sommes22

rendu compte que Kony avait envoyé un véhicule pour qu'il vienne nous chercher.23

Bon, parce que nous étions arrivés là et nous avons trouvé les forces soudanaises, et24

il avait envoyé ce véhicule pour que les Arabes viennent nous chercher. Donc, il25

s'agissait, je pense, de grands véhicules, qui sont venus nous chercher.26

Q. [10:01:45] Ils vous ont emmenés où, ces véhicules ?27

R. [10:01:49] Ils nous ont conduits au QG de Kony, à Palutaka.28
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Q. [10:02:00] Alors, que s'est-il passé lorsque vous êtes arrivés au QG de Kony à1

Balutaka... à Palutaka (se reprend l'interprète) ?2

R. [10:02:16] Alors, lorsque nous sommes arrivés au QG, à Palutaka, ils ont3

commencé à nous attribuer les endroits où nous allions être logés.4

Q. [10:02:32] Est-ce que vous vous souvenez si Kony s'est adressé à vous ou s'est5

adressé au groupe lorsque vous êtes arrivés ?6

R. [10:02:43] Alors, ce dont je me souviens, c'est que lorsque nous sommes arrivés,7

avant qu'on nous « distribue » dans différents endroits, Kony, effectivement, est8

venu s'adresser à nous.9

Q. [10:03:02] Et que vous a dit Kony, qu'est-ce qu'il a dit au groupe ?10

R. [10:03:11] Alors, premièrement, il a souhaité la bienvenue à toutes les personnes11

qui arrivaient d'Ouganda ; et puis ensuite, deuxièmement, il nous... il nous a dit qu'il12

ne nous avait pas enlevés. Il parlait de la façon dont les Ougandais sont enlevés et13

ensuite échangés contre des armes. Ils nous avaient enlevés pour que nous l'aidions14

à renverser le gouvernement ougandais. Donc, il ne nous avait pas enlevés pour15

nous échanger contre des fusils. Il nous a dit que ce que l'on disait en Ouganda16

n'était pas exact, parce qu'on disait qu'il enlevait des personnes pour les échanger17

contre des armes. Il nous a enlevés pour nous aider à... pour que nous l'aidions à18

renverser le gouvernement. C'est ce qu'il nous a dit. Et il nous a dit, donc, d'attendre19

l'entraînement qui nous était réservé.20

Q. [10:04:10] Et lorsqu'il s'est adressé à vous, est-ce qu'il y avait des femmes dans21

votre groupe ?22

R. [10:04:24] Oui, il y avait des femmes, il y avait des enfants, il y avait des personnes23

âgées, il y avait des garçons et des filles également.24

Q. [10:04:38] Est-ce que le message de Kony pour les jeunes filles et les femmes était25

différent ?26

R. [10:04:47] Non. Alors, il ne s'est pas particulièrement adressé aux filles, il27

s'adressait à tout le monde. Et il disait que toutes les personnes qui venaient28
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d'arriver allaient se voir attribuer un endroit où être logé, quel que soit votre âge,1

votre statut. Il a dit qu'il y aurait un endroit qui vous serait attribué, il y a une2

position qui vous serait attribuée et que cela était très bon pour vous. Voilà ce qu'il a3

dit à tout le monde.4

Q. [10:05:31] Monsieur le témoin, après votre enlèvement, est-ce qu'il y a des rites qui5

ont été exécutés sur vous ?6

R. [10:05:42] Oui. Oui, oui, lorsque j'ai été enlevé, il y a eu effectivement tout un7

rituel.8

Q. [10:05:52] Est-ce que vous pourriez décrire ce rituel aux juges de la Chambre ?9

R. [10:06:03] Donc, après que Kony s'est adressé à nous, nous avons été conduits10

dans un endroit qui avait été préparé, un endroit où l'on prie, un endroit qui11

s'appelle le yard. Donc, nous sommes arrivés là-bas, ils nous ont demandé d'enlever12

nos chemises, tout le monde s'est exécuté, a enlevé sa chemise. Et puis ensuite,13

lorsque nous l'avons fait, ils ont pris quelque chose qui s'appelle le camoplaste et ce14

camoplaste, en fait, il a été utilisé par ces hommes, donc il y avait ce camoplaste, puis15

ensuite... qui était appliqué ; puis ensuite du beurre de karité au niveau de la tête, au16

niveau du thorax et pour les jambes. Mais pour les femmes, le rituel qui était exécuté17

était comme suit : il y avait du camoplaste également, puis du beurre de karité, et18

puis ils utilisaient également des œufs. En fait, ils utilisé des œufs pour les femmes19

parce qu'ils disaient : « Si vous avez un gri-gri, vous avez... si vous avez quoi que ce20

soit sur vous qui n'est pas bon, l'œuf se cassera et ensuite, il faudra que vous gériez21

tout ça. » Ça, c'était le rituel pour les femmes.22

Q. [10:07:41] Et combien de temps après votre arrivée à Palutaka est-ce que cette23

cérémonie a eu lieu ?24

R. [10:07:53] Cela s'est passé assez vite. Parce qu'en fait, ce rituel qui était exécuté,25

c'était pour... pour nous nettoyer. Et ainsi, on était prêts à devenir des combattants26

de l'ARS. Donc, il y avait la cérémonie et, ensuite, nous étions tous des combattants27

de l'ARS.28

ICC-02/04-01/15-T-224-Red-FRA WT 24-06-2019 14/77 NB T



Procès – Témoin UGA-D26-P-0075 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/04-01/15

24/06/2019 Page 15

Q. [10:08:18] Après ce rituel, comment est-ce que vous vous êtes senti ?1

R. [10:08:33] Après le rituel, je n'ai... je n'ai pas senti grand-chose. Je n'ai vraiment2

rien senti, mais j'étais très jeune, j'étais très naïf. J'étais juste là, je n'ai rien senti, j'ai3

gardé mon calme. Je n'ai rien ressenti, je ne me suis pas senti malade non plus.4

Q. [10:08:58] Et à l'époque, en 1995, et après ce rituel, est-ce que vous avez cru en ce5

rituel, est-ce que vous croyiez en ce rituel ?6

R. [10:09:19] Oui, oui, oui. Vous devez y croire, parce que dans un premier temps, ils7

vous disent que vous avez été complètement purifié. Donc, vous êtes purifié, vous8

êtes... vous devenez membre de l'ARS, de l'armée de l'ARS, et vous y croyez parce9

que, en fait, vous étiez entre leurs mains. Et donc, vous croyez en eux et à cela.10

Q. [10:09:53] Mais ce rituel, qui précisément a exécuté ou effectué ce rituel sur vous ?11

R. [10:10:08] Bien, il y avait des gens qui étaient spécialisés dans cela. On les appelait12

les gens du yard. Et c'étaient ces personnes qui étaient choisies pour s'acquitter de13

cette tâche. Donc, on m'a dit que, au tout début, c'était eux, en fait, qui étaient14

chargés d’asperger avec de l'eau et qui utilisaient le beurre de karité, et c'étaient ces15

personnes qui avaient été choisies à cette fin.16

Q. [10:10:49] Et au moment de votre enlèvement, est-ce que vous vous souvenez qui17

commandait le yard ?18

R. [10:10:59] Mais écoutez, je dois dire la vérité. Vous savez, j'étais encore très jeune19

et je ne connaissais pratiquement personne, je venais d'arriver, j'avais peur. Donc, je20

les ai vus, ils étaient nombreux, c'était toute une unité, mais je ne me souviens pas21

d'eux.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:11:24] Maître Obhof, je23

pense que cela est tout à fait compréhensible.24

M. OBHOF (interprétation) : [10:11:41]25

Q. [10:11:41] Monsieur le témoin, un peu plus tôt, vous avez indiqué que, en cas26

d'évasion, la sanction, c'était la mort. Et si quelqu'un s'évadait et n'était pas capturé,27

quelle était la... la sanction, la punition ?28
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R. [10:12:18] À l'époque, voici ce que j'avais entendu : si quelqu'un s'évadait et que1

cette personne n'était pas capturée, cette personne rentrait chez elle. Par exemple,2

si... bon, si vous étiez sans fusil, peu leur importait, en fait, mais si vous vous évadiez3

avec un fusil, ils suivaient la personne jusqu'à l'endroit d'où la personne avait été4

enlevée. Parce que Kony disait qu'il lui était difficile d'obtenir des fusils. Donc, si5

quelqu'un s'évadait avec un de ses fusils, il fallait suivre cette personne jusqu'au6

moment où on pouvait récupérer ledit fusil, sinon, donc, il fallait, en fait, tuer cette7

personne ou faire quelque chose d'abominable jusqu'à... jusqu'au moment où cette8

personne perde son fusil. C'est ce qu’ils faisaient aux personnes qui se trouvaient9

dans la zone d'enlèvement de la personne qui s'était échappée.10

Q. [10:13:32] Mais est-ce que vous vous souvenez si cela s'est produit ? Est-ce que11

vous avez entendu parler de cela lorsque vous étiez dans l'ARS ?12

R. [10:13:49] Bien, écoutez, je pense, oui, que je me souviens. Enfin, ce n'est pas13

quelque chose que j'ai vu moi-même, j'en ai entendu parler. Et c'était dans un endroit14

qui s'appelle Palabek. Je dois dire que je ne suis pas très sûr, en fait, où se trouve15

exactement Palabek.16

R. [10:14:15] Et qu'avez-vous entendu dire au sujet de ce qui s'était passé précisément17

à Palabek ?18

R. [10:14:24] À Palabek, d'après ce que j'ai entendu, il y avait des gens qui s'étaient19

évadés parce que Kony avait dit que... bon, Palabek c'était très près de la frontière,20

donc, Kony avait dit qu'il donnait ces fusils aux gens, mais que les gens de Palabek21

s'évadaient avec leurs fusils, alors que ce n'était pas les gens de Palabek qui l'avaient22

aidé à obtenir des fusils, de toute façon.23

Donc, il a choisi des personnes pour une opération à Palabek, et en fait, il fallait24

prouver que la personne était une mauvaise personne et qu’elle n’avait pas eu un25

bon comportement. Alors, je ne sais pas exactement ce qui s’est passé à Palabek,26

parce que moi, j’étais très, très jeune, mais on m’a parlé de cela, et voici ce dont je me27

souviens, tout simplement.28
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Q. [10:15:17] Et lorsque vous avez entendu parler de cela, est-ce que c’était avant1

l’opération Poigne de fer ou après cette opération ?2

R. [10:15:28] Non, c’était avant... avant cette opération. C’était au moment où je3

venais juste d’arriver à Paluta... à Palutaka.4

Q. [10:15:56] Et d’après ce que vous avez entendu, est-ce que ce type de punition, de5

sanction, était de notoriété publique au sein de l’ARS, est-ce que tout le monde était6

au courant ?7

R. [10:16:11] Écoutez, c’est quelque chose au sujet duquel tout le monde était informé8

au sein de l’ARS. Donc, là, maintenant, où que l’ARS se trouve, ils le savent. Et c’est9

Kony, en fait, qui décide de ce qu’il veut. Personne d’autre ne donne de consigne ou10

d’instruction, hormis Kony lui-même.11

Q. [10:16:49] Monsieur le témoin, lorsque vous êtes arrivé à Palutaka, après combien12

de temps, après votre arrivée, est-ce qu’on vous a affecté à une maison ?13

R. [10:17:07] Écoutez, donc, après qu’ils se « soient » adressés à nous, bon, ça a pris14

un peu de... ça a pris plus ou moins deux jours. Vous savez, tout cela se passait sur15

instruction de Kony. Donc, il a donné ses instructions et il a dit que toutes les recrues16

devaient être distribuées. Pour les plus jeunes, il avait ordonné que les plus jeunes17

soient donnés aux maisonnées des commandants. Les plus âgés devaient être18

distribués aux compagnies où les soldats étaient basés, cantonnés, et puis les19

femmes, elles étaient censées rester, puis ensuite, par la suite, il a donné des20

instructions pour qu’elles soient distribuées. Donc, voilà comment les gens étaient21

distribués, donc, voilà comment les recrues et comment les femmes étaient22

distribuées. Et puis ensuite, les femmes qui étaient moins jeunes, qui étaient plus23

âgées, donc, pouvaient, elles, être distribuées aux maisonnées des commandants.24

Q. [10:18:19] Et dans quelle maisonnée est-ce que vous avez été envoyé ?25

R. [10:18:39] Alors, on m’a conduit chez un commandant qui s’appelle Olobo.26

Q. [10:18:45] Et après que vous êtes arrivé chez Olobo, est-ce que vous avez suivi un27

entraînement militaire ?28
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R. [10:18:59] Oui.1

Alors, lorsque tout le monde a été distribué vers des positions différentes, il a donné2

l’ordre suivant lequel tout le monde devait être formé pour devenir soldat. Donc,3

tout le monde devait suivre une formation de... une formation militaire de base, et4

puis ensuite, on apprenait à se servir de fusils. C’est ainsi que l’entraînement a5

commencé.6

Q. [10:19:40] Vous avez mentionné deux groupes.7

Vous avez mentionné l’ARS et vous avez également parlé du gouvernement8

soudanais. Quel est le groupe qui vous a formé lorsque vous avez commencé votre9

entraînement ?10

R. [10:19:58] Alors, lorsque je suis arrivé, j’ai d’abord été formé par les soldats de11

l’ARS.12

Q. [10:20:13] Et pendant combien de temps est-ce que vous avez été formé par les13

soldats de l’ARS ?14

R. [10:20:21] Écoutez, bon, cette formation, pour autant que je m’en souvienne, elle a15

duré plusieurs mois. Elle a commencé donc lorsque je suis arrivé et elle s’est16

terminée en septembre 1995. C’est à ce moment-là que nous avons terminé notre17

formation.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:20:45] Puis-je brièvement,19

Maître Obhof ?20

Q. [10:20:49] Monsieur le témoin, vous étiez très jeune à l’époque, donc, quelle21

formation, quel entraînement militaire est-ce que vous avez suivi à l’âge que vous22

aviez en 1995 ?23

R. [10:21:01] Alors, d’abord, on m’a appris à défiler, à marcher pendant un défilé.24

Donc, après cela, ils m’ont enseigné comment faire fonctionner un fusil, comment25

démonter un fusil, comment remonter un fusil. Et puis ensuite, ils nous ont formés26

aux tactiques militaires, ils nous ont enseigné les compétences d’un soldat. Voilà.27

Voilà l’entraînement que j’ai suivi.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:21:43] Merci.1

Maître Obhof.2

M. OBHOF (interprétation) : [10:21:48]3

Q. [10:21:49] Il y a deux minutes environ, vous avez dit : « Lorsque je suis arrivé, j’ai4

d’abord été formé par les soldats de l’ARS. En premier lieu j’ai été formé par les5

soldats de l’ARS. » C’est ce que vous avez dit. Et qui vous a formé en deuxième lieu,6

après ?7

R. [10:22:15] Alors, pour cette seconde formation, bon, j’avais grandi, et il s’agissait8

donc d’apprendre l’artillerie, et ce sont les... ce sont des Soudanais qui nous ont9

formés. Kony avait dit que nous devions être formés à tous les aspects de l’utilisation10

d’un fusil, par exemple, et que tous les membres de l’ARS devaient tout savoir au11

sujet des fusils. Donc, nous avons été formés par les... des soldats... des soldats12

soudanais, ils nous ont formés à l’usage des PK, des fusils de calibre 12.7 ; il13

s’agissait de nouveaux... de nouvelles armes que nous ne connaissions pas. Et ce sont14

les soldats soudanais qui nous ont formés, qui ont formé l’ARS à ce sujet.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:23:20]16

Q. [10:23:20] Vous avez dit, pour utiliser vos propos, Monsieur le témoin, que vous17

aviez grandi. Alors, quel âge aviez-vous à ce moment-là — si vous le savez, bien18

sûr ?19

R. [10:23:37] Eh bien, écoutez, à cette époque-là, je n’étais plus à Palutaka, j’étais à20

Aruu, et je pense que j’avais plus de 10 ans. Oui, j’avais plus de 10 ans, si je m’en21

souviens bien.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:23:56] Merci.23

Maître Obhof.24

M. OBHOF (interprétation) : [10:24:06]25

Q. [10:24:06] Lorsque vous avez été formé par le... par le gouvernement soudanais,26

est-ce que vous vous souvenez combien de personnes, environ, ont été formées avec27

vous ?28
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R. [10:24:31] Bon, les gens ont été choisis... ont été formés dans différents groupes,1

mais bon, ils ont choisi une soixantaine de personnes pour qu’elles soient formées.2

Donc, il y avait, donc, la formation en plusieurs phases. Il y avait environ cinq... cinq3

phases, cinq étapes. Donc, ils choisissaient une soixantaine de personnes qui étaient4

entraînées sur la façon d’utiliser l’artillerie, et puis, après cela, il y avait un autre5

groupe de personnes qui était choisi, mais ce n’était jamais plus d’une soixantaine de6

personnes.7

Q. [10:25:04] Et je pense à votre groupe, donc, composé d’une soixantaine de8

personnes. Pendant combien de temps est-ce qu’ils ont été formés par le9

gouvernement soudanais ?10

R. [10:25:23] Eh bien, Écoutez, bon, ça ne prenait pas tant de temps que cela. Je dirais11

entre trois à quatre mois. Voilà, c’est pendant cette durée qu’ils nous formaient.12

Q. [10:25:43] Et où avez-vous été formés par le gouvernement soudanais ?13

R. [10:25:55] Toute la formation était faite à Juba... et… toutes les formations étaient14

faites à Juba.15

Q. [10:26:13] Alors, pour que nous comprenions bien, comment est-ce que vous êtes16

allés de Aruu à Juba pour cette formation, et ensuite, comment est-ce que vous êtes17

revenus de Juba jusqu’à Aruu ?18

R. [10:26:34] À ce moment-là, l’ARS était dans sa base, c’était quasiment comme un19

gouvernement, il y avait des véhicules et ce sont ces véhicules qui conduisaient les20

gens là-bas. Et... et d’ailleurs, il faut savoir que le gouvernement soudanais amenait21

de l’approvisionnement, par exemple des vivres, jusqu’à la base de l’ARS. Donc,22

c’est ainsi que les personnes pouvaient se déplacer parce qu’il y avait ces véhicules23

qui étaient mis à leur disposition.24

Q. [10:27:08] Et alors, certes cela est implicite, mais quelle entité donnait à l’ARS ces25

véhicules ?26

R. [10:27:21] Le gouvernement soudanais.27

Q. [10:27:39] Alors, nous allons passer à un thème différent, un thème que vous avez28
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évoqué, d’ailleurs, vous-même, il y a environ une dizaine de minutes, voire un quart1

d’heure.2

Vous avez évoqué la distribution des femmes. Donc, est-ce qu’il y avait un nom3

précis qui était donné aux jeunes filles lorsqu’elles étaient données à une4

maisonnée ?5

R. [10:28:12] Oui. Oui, oui... oui, oui.6

Q. [10:28:20] Et quel était leur nom, donc, le nom qui leur était donné et quelles7

étaient les tâches assignées à ces personnes ?8

R. [10:28:33] Si vous parlez de garçons, les garçons, on les appelait kadogi, mais les9

filles, elles étaient appelées ting ting. Je ne sais pas ce que cela veut dire ; c’est un10

nom qui était déjà utilisé, mais les ting ting étaient distribuées aux maisonnées des11

commandants.12

Q. [10:29:04] Et que faisaient-elles, ces ting ting ?13

R. [10:29:10] Je me souviens que, bon, il y avait un grand hôpital, donc, on les14

conduisait à cette unité, et les filles, elles devaient faire à manger pour les personnes15

qui étaient hospitalisées, et puis il y avait également des mères là-bas. Donc, ces16

jeunes filles, elles s’occupaient des enfants dans les maisonnées des commandants.17

Lorsque les repas étaient prêts, c’est elles qui servaient les gens. Voilà le genre de18

tâches qu’elles exécutaient en tant que ting ting. Voilà, voilà les choses que je les ai19

vues faire. Je leur...20

Q. [10:29:54] Et qui... qui prenait les décisions — ou la décision — d’envoyer telle21

ting ting vers telle maisonnée dans le camp, ou vers tel endroit du camp ? Qui22

prenait ce type de décision ?23

(Déconnexion de la liaison avec la salle de vidéoconférence)24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:30:17] Ah ! Ah ! Nous25

venons de perdre le lien avec la vidéoconférence. Donc, je pense qu’il va falloir26

attendre jusqu’à ce que la connexion se refasse.27

Nous allons attendre une minute et voir si nous avons confirmation que... de la28
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durée de cette pause.1

(Discussion entre les juges sur le siège et le greffier d’audience)2

Il semble que les choses soient plus graves que... qu’il n’apparaissait au départ. Nous3

allons faire une pause jusqu’à 11 h 15 — 11 h 15 — et... en espérant qu’à ce moment-4

là, ce sera réparé.5

Vous allez assez vite, Maître Obhof, nous aurons simplement besoin de deux jours,6

je pense, ce sera suffisant pour ce témoin.7

Qu’en est-il du contre-interrogatoire ?8

M. SACHITHANANDAN (interprétation) : [10:32:09] Monsieur le Président, je9

pense, une session, peut-être un peu plus, pour le moment.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:32:17] Eh bien, très bien.11

Nous nous retrouvons à 11 h 15.12

Mme L’HUISSIER : [10:32:27] Veuillez vous lever.13

(L’audience est suspendue à 10 h 32)14

(L’audience est reprise en public à 11 h 18)15

Mme L’HUISSIER : [11:18:30] Veuillez vous lever.16

Veuillez vous asseoir.17

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence)18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:18:41] Eh bien, le problème19

technique semble être résolu. Nous allons redonner la parole à la Défense.20

Maître Obhof.21

M. OBHOF (interprétation) : [11:19:10]22

Q. [11:19:11] Rebonjour, je crois que c’est l’après-midi, là-bas en Ouganda, Oryem.23

J’espère que vous avez pu vous reposer pendant la pause.24

R. [11:19:23] Rebonjour. Merci.25

Q. [11:19:28] Juste avant le problème technique, je vous posais une question sur les26

ting ting, je vais la répéter.27

Qui prenait la décision de l’affectation des ting ting, qui prenait la décision de les28
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affecter à telle ou telle maisonnée ?1

R. [11:19:53] Au sein de l’ARS, il n’y avait qu’un commandant général, c’était Kony.2

Personne d’autre... personne d’autre n’avait l’autorité d’émettre des ordres autre que3

Kony au sein de l’ARS.4

Q. [11:20:21] Pour ce qui est des ting ting spécifiquement, quelles étaient les règles en5

ce qui concerne les relations avec les ting ting ?6

R. [11:20:40] Les jeunes filles étaient envoyées, étaient... étaient réparties avec des7

règles, des règles qui avaient été imposées par Kony... instituées (se corrige8

l’interprète) par Kony.9

M. OBHOF (interprétation) : [11:20:59] Je vais être un peu plus directement,10

Monsieur le Président.11

Q. [11:21:04] Est-ce que les ting ting étaient autorisées à avoir des relations avec des12

personnes de la maisonnée ?13

R. [11:21:18] Non. C’était interdit. Elles ne pouvaient pas avoir de relations avec les14

personnes de la maisonnée.15

Q. [11:21:35] Quelle serait la punition si cette règle était violée ?16

R. [11:21:44] Si vous violez cette règle, il n’y a pas d’autre punition que la mort.17

Q. [11:21:57] Je vais passer aux femmes plus âgées.18

Comment est-ce que les femmes plus âgées étaient réparties ?19

R. [11:22:15] Les filles plus âgées, si elles... si elles avaient été enlevées étaient20

ramenées et gardées pendant un certain temps. Mais la même... les mêmes règles21

s’appliquent aux filles également. Personne n’est autorisé à avoir des relations avec22

ces filles à moins que l’une d’entre elles n’ait été allouée à vous. Si cela arrive, il faut23

rendre des comptes. La seule chose c’est que... la seule punition, c’est la mort. La24

plupart du temps, les filles étaient envoyées, et après trois, ou quatre mois ou cinq25

mois, bon, ces filles étaient conservées et puis ensuite elles étaient distribuées. Après26

quatre... trois, quatre, cinq mois, il prend la décision, et décide que cette personne est27

au sein de l’ARS depuis un certain temps, qu’elle a été purifiée, et si... si la personne28
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avait une maladie, eh bien, on avait eu le temps, justement, de s’en rendre compte.1

Donc, il donne des ordres et demande à ce que toutes les filles soient amenées là où il2

se trouve, et puis ensuite, il donne des ordres sur la manière dont ces filles vont être3

réparties.4

Q. [11:23:48] Quand vous dites « il », vous voulez parler de Joseph Kony, bien sûr ?5

R. [11:23:54] Oui, Kony.6

Q. [11:24:06] Pendant cette période de temps, est-ce qu’une femme était censée être7

entraînée au combat ?8

R. [11:24:20] Oui, les filles étaient entraînées au combat comme tout le monde.9

Q. [11:24:40] S’il y a une bataille qui se prépare, qu’est-ce qu’on... qu’est-ce qu’on10

s’attend à ce qu’une femme qui a été sélectionnée pour être dans la réserve, qu’est-ce11

qu’on s’attend à ce qu’elle fasse ?12

R. [11:25:01] D’après ce que j’ai pu observer, toutes les femmes... les femmes étaient13

également envoyées au front. Mais même si vous avez un mari, et qu’on vous envoie14

sur la ligne de front, si vous avez votre mari à cet endroit, pendant le moment du15

combat, pendant cette bataille, vous n’êtes pas autorisé à rester avec votre épouse,16

vous n’êtes pas autorisé à avoir des relations avec votre épouse tant que cette17

mission n’est pas finie. Une fois que la mission est accomplie, alors, vous pouvez18

revenir et vous pouvez continuer à avoir des relations de mari et femme. Mais19

lorsque vous êtes envoyé en... à la bataille, que vous soyez un mari ou une épouse,20

vous êtes envoyé en mission, et vous n’êtes pas autorisé à avoir de relation pendant21

que vous êtes sur la ligne de front. Vous reprenez vos relations après.22

Q. [11:25:59] Et si quelqu'un a quand même des relations en tant que mari ou femme23

pendant la bataille, qu'est-ce qui se passe... ou avant une bataille, qu'est-ce qui se24

passe ?25

R. [11:26:22] Comme Kony l’a dit, tout d'abord, c'est tabou. Si vous avez des relations26

sexuelles avec une femme qui n'est pas votre épouse, alors, c'est interdit, vous n'êtes27

pas autorisé à cela. Si vous le faites quand même, alors, on va probablement vous28
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abattre ou vous allez recevoir une balle dans le corps. Si vous avez des relations avec1

quelqu'un d'autre ou si vous commettez un adultère avant une opération, par2

exemple, si l'épouse... si... si le mari s'en va et que l'épouse reste, et que vous avez3

des relations sexuelles avec cette femme, alors, la seule punition, c'est la mort. Il n'y a4

pas de prison, il n'y a pas d'autre punition que la mort.5

Q. [11:27:25] Disons que vous avez un homme qui a une épouse, et qui va se battre.6

L'homme a des relations sexuelles avec son épouse pendant cette période où il n'est7

pas censé avoir des relations avant une bataille. Qu'est-ce qui se passerait pour cette8

personne qui va se battre ?9

R. [11:28:04] D'après ce que je sais, si Kony n'en est pas informé, la personne peut10

être abattue. Si la personne est abattue, par exemple, elle peut... elle peut être11

touchée à ses parties intimes et, ça, ça indique que vous avez fait quelque chose qui12

était interdit. Et c'est arrivé de temps en temps.13

Q. [11:28:39] Vous avez déclaré que cela arrivait de temps en temps, est-ce que vous14

connaissez quelqu'un à qui cela soit arrivé ?15

R. [11:28:52] Ça fait déjà longtemps que tout cela est arrivé. Je ne l'ai pas vu16

moi-même, mais j’en ai entendu parler. J'ai entendu que ça arrivait souvent au début17

de l'ARS, avant... avant... avant que je n'arrive, avant que nous ne soyons enlevés. Ça18

arrivait beaucoup au début de l'ARS.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:29:23] Je crois qu'il20

convient tout à fait que le témoin fasse la différence entre ce qu'il a expérimenté21

lui-même, ce qu'il a vu lui-même et ce qu'il... ce dont il a entendu parler.22

M. OBHOF (interprétation) : [11:29:39]23

Q. [11:29:42] On a parlé des ting ting au sein de l'ARS et nous n'avons pas... nous ne24

sommes pas entrés dans les détails au sujet des épouses. Comment est-ce qu'une25

personne recevait une épouse au sein de l'ARS ?26

R. [11:30:02] Au sein de l'ARS, Kony était celui qui était responsable de tout. Donc, si27

les femmes étaient amenées, elles étaient gardées pendant un moment et puis, quand28
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le temps arrivait, si vous aviez de la chance, eh bien, on vous donnait une épouse. Si1

vous avez de la chance, vous... on vous donne une épouse, vous ne devez pas aller2

attraper quelqu'un. D'après Kony, faire la cour à quelqu'un, ça crée la prostitution.3

Donc, c'est lui qui décide. Il décide que cette personne est capable d'avoir une4

épouse et, une fois qu'il a pris sa décision, eh bien, cette personne peut avoir une5

épouse, il donne une épouse à cette personne.6

D'après Kony, faire la cour, c'est interdit parce que ça encourage la prostitution. Et7

les maris et femmes deviennent... enfin, sont mariés — mari et femme — parce qu'on8

les a... on leur a assigné cette personne.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:31:12]10

Q. [11:31:12] Monsieur le témoin, est-ce qu'il y avait des gens au sein de l'ARS, des11

combattants, qui recevaient plus d'une épouse ?12

R. [11:31:24] Oui, oui. Beaucoup de gens, surtout les commandants. Les13

commandants, la plupart des commandants au sein de l'ARS avaient plus d'une14

épouse.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:31:35] Maître Obhof.16

M. OBHOF (interprétation) : [11:31:37]17

Q. [11:31:39] Est-ce qu'une... est-ce qu'une femme pouvait refuser le mari qui lui était18

attribué par Kony ?19

R. [11:32:01] Oui, cela était possible. Mais vous savez, la plupart des choses qui se20

passaient au sein de l'ARS, eh bien, vous savez, les gens ne pouvaient pas refuser des21

choses au sein de l'ARS, mais à l'occasion, de temps en temps, il y a des femmes qui22

refusaient.23

Q. [11:32:28] Et si vous le savez, bien entendu, dans quelles circonstances est-ce24

qu'une femme peut refuser ? Et dans quelles circonstances vous avez entendu parler25

d'une femme qui aurait refusé de prendre un époux ?26

R. [11:32:47] D'après ce que j'ai pu observer, je sais que si une femme refuse un27

homme... vous savez, l'amour, l'amour c'est quelque chose qui naît dans le cœur de28
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deux personnes. Cette personne a peut-être réalisé que l'homme n'était pas du même1

âge qu'elle ou qu'il ne lui convenait pas. Si cette femme décide que : cet homme est2

suffisamment âgé pour être mon mari, même si l'ARS ne m'avait pas enlevée, je3

pourrais peut-être avoir un mari de cette taille ou de cet âge-là, mais parfois, c'est4

une question d'affinité, d’aimer la personne. Voilà.5

Q. [11:33:53] Je vous pose une question similaire. Est-ce qu'un homme peut refuser6

une femme qui lui a été attribuée par Kony ?7

R. [11:34:15] Oui, le mari ou l'homme peut refuser une femme qui lui est attribuée,8

mais on peut le faire une fois, pas plus. Si cela se reproduit, à moins de fournir une9

bonne explication pourquoi l'on refuse une femme qui est attribuée ainsi, eh bien,10

cela soulève des... suscite des questions et il faut être prêt à y répondre.11

Q. [11:34:39] Quel genre de questions est-ce que cela susciterait ?12

R. [11:34:50] Il demanderait... Kony demanderait, par exemple... enfin, il dirait : si13

une personne a été enlevée, si l'homme en question a enlevé cette personne, eh bien,14

une personne avait mis en place le plan pour enlever cette personne. Mais si la fille a15

été... ou la femme a été attribuée à quelqu'un en tant qu’épouse, eh bien, il doit s'en16

occuper. Si on vous remet une épouse et que vous la refusez, vous devez donner des17

explications. Est-ce que c'est parce que vous avez l'intention de vous évader de18

l'ARS ? Pourquoi est-ce que vous refusez de vous occuper de cette femme ? Parce19

que cette personne qui vous est attribuée, c'est une personne qui appartient au20

mouvement de Kony, donc, il vous demandera quels sont vos projets, quelles sont21

vos intentions, est-ce que vous avez l'intention de partir ?22

Q. [11:36:00] Est-ce qu'il y avait une raison particulière qu’avait Kony qui l'amenait à23

ordonner à ce qu’il y ait des relations entre les hommes et les femmes ?24

R. [11:36:13] D'après ce que j'ai entendu dire... Vous savez, je dois vous expliquer ce25

que j'ai entendu. D'après ce que Kony disait, Kony disait que lorsqu'il enlevait des26

personnes... ou lorsqu'il enlevait des personnes, donc, il les enlevait pour qu'elles27

participent au combat. Il n'enlevait pas des personnes pour les attribuer en tant28
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qu’époux, mari ou femme, ou pour quelque autre raison que ce soit. La raison pour1

laquelle il enlevait des gens, c'est pour qu'ils combattent à ses côtés. Mais comme il y2

a ce besoin, ce désir humain pour l'homme d'être homme et la femme d'être femme,3

lorsqu’il a commencé à enlever des gens, il y avait des éléments qui étaient dans la4

brousse, ils avaient des besoins qu'ils devaient assouvir. Et c'est ainsi qu'il a décidé5

que, vu que les gens avaient des besoins, si un homme veut avoir une épouse, eh6

bien, il allait lui en attribuer une. Et si une jeune fille veut avoir un mari, eh bien, il7

lui en attribue un. Mais il faut que ça soit quelqu'un du groupe. Si c'est une femme, il8

faut que ce soit une femme qui soit membre de l'ARS. On n'était pas autorisé à9

enlever quelqu'un qui n'était pas membre de l'ARS pour en faire une épouse. Cette10

fille ou cette femme doit déjà appartenir à l'ARS (phon.).11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:37:49]12

Q. [11:37:51] Vous avez parlé de filles et de femmes qui étaient attribuées aux13

hommes ; à quel âge... quel âge devaient-elles avoir ?14

R. [11:38:06] La plupart de celles que j'ai vues étaient plus âgées. Avant que Kony ne15

donne son approbation, la femme devait avoir 18 ans et plus. Enfin, c'est ce que j'ai16

observé. Si une femme a 18 ans ou plus, à ce moment-là, elle peut être donnée17

directement à un homme. D'après ce que j'ai pu observer.18

M. OBHOF (interprétation) : [11:38:36]19

Q. [11:38:38] Y avait-il une différence dans la nature des relations, par exemple,20

s'agissant d'une femme dont le mari était mort lors d'une bataille, par exemple ?21

R. [11:39:00] Oui, il y avait une différence.22

Q. [11:39:03] Pourriez-vous nous expliquer en quoi consistait cette différence ?23

R. [11:39:14] La différence était la suivante : d'abord, si la femme était veuve, Kony24

prenait une décision. Il interdisait qu'elle... qu'on lui fasse la cour immédiatement. La25

femme doit être mise à l'écart pendant quelque temps et un rituel particulier doit26

être effectué pour retirer l'esprit de son mari mort de son corps. Parfois, cette femme27

est mise à l'écart pendant une année ou plus qu'une année avant qu'elle ne soit28
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autorisée à être séduite. Lorsqu'elle a été purifiée, après avoir accompli un rite ou un1

rituel, Kony donnait l'ordre non pas d’attribuer cette femme, mais il donnait l'ordre,2

il annonçait que s'il y a quelqu'un qui veut faire la cour à cette femme, s'il y a un3

homme qui est intéressé... qui s'intéresse à cette femme, eh bien, à ce moment-là, il4

leur donnait son approbation. Parce que cette femme n'était plus considérée comme5

étant veuve. Ils ne peuvent pas l'obliger à prendre un mari, parce qu'elle ne serait6

pas contente et si elle n'était pas contente de cela, eh bien, peut-être que l'esprit de7

son mari défunt viendrait perturber la relation. Il faut qu'il y ait une période de8

séduction pour qu'il y ait approbation des deux époux et qu'il n'y ait pas risque que9

l'esprit du mari revienne les perturber.10

Q. [11:41:03] Dans ce cas de figure, est-ce que la femme a le droit de choisir parmi un11

certain nombre d’hommes ?12

R. [11:41:16] Oui, c’est la femme qui a le droit de choisir. Mais la femme reçoit aussi13

des ordres. On lui donne l’ordre de choisir un homme qui a le même âge qu’elle, par14

exemple, si vous avez plus de 20 ans, eh bien, vous ne pouvez pas tout simplement15

dire « je préférerai avoir un mari plus jeune que moi, ou un kadogo qui est beaucoup16

plus jeune », vous la femme, la veuve. On lui demande par exemple, est-ce que le17

mari était un haut gradé, est-ce qu’il était soldat, est-ce qu’il était commandant. S’il18

était un simple soldat, eh bien, cette femme est censée choisir un simple soldat, parce19

que c’était le grade qu’avait son mari. Mais si son mari avait un grade supérieur, à ce20

moment-là elle était autorisée à choisir un... un homme qui avait un grade supérieur.21

C’était la norme qu’il fallait respecter. Il y a une différence entre un haut gradé et un22

simple soldat. Si la femme avait l’habitude de vivre et d’avoir un certain standing de23

vie parce qu’elle était la femme d’un commandant, eh bien, c’est le genre de vie24

qu’elle devrait continuer à avoir avec le nouvel époux.25

Q. [11:42:48] Monsieur le témoin, il a beaucoup été question de sanction lorsque l’on26

avait des relations sexuelles en dehors du mariage. Comment est-ce que le viol était27

traité au sein de l’ARS ?28
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R. [11:43:21] J’aimerais répéter quelque chose. Je dois vous dire la vérité.1

Dans l’ARS, le viol n’existait pas. S’ils apprenaient que vous aviez violé quelqu’un,2

que quelqu’un a commis un viol, eh bien, sur le champ, sans délai, cela serait signalé3

au commandant.4

Q. [11:43:53] Et lorsque cela était signalé, qu’advenait-il de la personne ayant commis5

le viol ?6

R. [11:44:06] Si le viol est signalé, eh bien, il n’y a même pas d’enquête, Kony ne fait7

pas d’enquête, il n’enquête sur rien. Si l’on signale que vous avez commis un viol, eh8

bien, la seule sanction envisageable, c’est la mort. Il ne pose pas de question, il9

ordonne que l’on vous tue.10

Q. [11:44:31] Nous allons avancer et parler un peu de votre vie dans les différents11

camps au Soudan. Vous avez indiqué qu’après être allé à Pajok, vous êtes allé à12

Palutaka. Combien de temps, à peu près, est-ce que vous êtes resté à Palutaka ?13

R. [11:45:04] Nous sommes arrivés à Palutaka en juin. Donc, nous y sommes restés14

en juin, juillet, août, septembre, octobre, et c’est en octobre que nous avons quitté15

Palutaka.16

Q. [11:45:23] Et comment est-ce que vous vous souvenez que vous avez quitté17

Palutaka en octobre 2005... 1995 (se corrige l’interprète) — 1995.18

R. [11:45:42] Si je m’en souviens, c’est parce qu’il y avait une bataille. Il y a eu une19

bataille avec l’ARS, une bataille intense.20

Q. [11:45:58] Et pendant les quatre et quelque mois que vous avez passés à Palutaka,21

comment l’ARS se nourrissait-elle ?22

R. [11:46:12] Les mois que nous avons passés à Palutaka, d’après ce que j’ai pu23

observer, eh bien, de temps à autre, des vivres étaient apportés à l’ARS, c’était le24

gouvernement soudanais qui fournissait les vivres à l’ARS.25

Q. [11:46:33] Vous avez évoqué une bataille. Qui est venu se battre avec l’ARS pour26

l’obliger à quitter Palutaka ?27

R. [11:46:52] D’après ce que j’ai entendu dire, c’est le gouvernement de l’Ouganda et28
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la SPLA, les Dinga, et un pays limitrophe ; je ne me rappelle pas le nom, je vous le1

dirai tout à l’heure. Il y avait trois pays, leurs forces se sont mises ensemble pour2

combattre l’ARS et c’est pourquoi l’ARS a dû quitter les lieux. Je crois que c’était3

l’Éthiopie, l’autre pays.4

Q. [11:47:30] Je pense que vous avez dit tout à l’heure que lorsque vous avez quitté5

Palutaka, vous êtes allés à Aruu. Combien de temps est-ce que l’ARS est restée à6

Aruu ?7

R. [11:47:47] L’ARS a passé une longue période à Aruu, à partir d’octobre de cette8

année-là, l’ARS est restée dans un lieu pendant quelque temps, puis s’est rendue à9

Aruu. Et à partir de 1995 jusqu’en 98, l’ARS est restée à Aruu. Et en 98, il y a eu une10

nouvelle attaque sur l’ARS.11

Q. [11:48:24] À quoi ressemblait le camp de l’ARS à Aruu ? Pouvez-vous nous le12

décrire d’une façon générale ?13

R. [11:48:40] La base d’Aruu était similaire à celle de Palutaka, c’était le même genre14

de base, c’était une base très grande, qui était très similaire à celle de Palutaka.15

Q. [11:49:02] Lorsque vous êtes arrivés à Aruu, lorsque vous étiez à Aruu, comment16

est-ce que l’ARS s’approvisionnait en nourriture ?17

R. [11:49:17] C’était toujours le gouvernement soudanais qui aidait l’ARS.18

Q. [11:49:27] L’ARS est restée pendant longtemps dans cette région-là et est-ce19

qu’elle a fini par cultiver des... des produits, à cultiver des champs ?20

R. [11:49:50] Oui, même à Palutaka, lorsque nous sommes arrivés, nous avons21

constaté que les gens cultivaient les champs.22

Q. [11:50:03] Est-ce que la base d’Aruu avait des greniers de... des greniers ?23

R. [11:50:18] Oui, à la base d’Aruu, oui, nous avions des vivres. Nous avions un24

grenier, nous pouvions cultiver des champs, mais le gouvernement soudanais nous25

fournissait des vivres aussi et l’ARS s’adonnait à d’autres activités, des activités26

agricoles.27

Q. [11:50:48] Pourquoi est-ce que l’ARS a finalement quitté Aruu ?28
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R. [11:51:04] En 1998, le gouvernement ougandais, le gouvernement éthiopien et la1

SPLA sont venus ensemble attaquer l’ARS, à nouveau, mais cette fois-ci à Aruu.2

Q. [11:51:20] À l’époque des attaques, est-ce que l’ARS avait des surplus dans ses3

greniers ?4

R. [11:51:49] Oui, nous avions des vivres, même que des vivres ont été laissés5

derrière, le gouvernement soudanais nous fournissait de la nourriture. Mais il y avait6

beaucoup de gens à la base.7

Q. [11:52:15] Où l’ARS est-elle allée après avoir été forcée de quitter Aruu ?8

R. [11:52:29] Lorsque l’ARS a été chassée d’Aruu, elle est allée vers un lieu qui9

s’appelle Jebellin.10

Q. [11:52:46] Combien de temps est-ce que vous, vous personnellement, pas l’ARS,11

mais vous personnellement, combien de temps est-ce que vous êtes resté à Jebellin ?12

R. [11:53:02] Je suis resté à Jebellin pendant quelque temps. J’y suis resté jusqu’à ce13

que nous allions nous installer ailleurs.14

Q. [11:53:31] À quoi ressemblait le camp de Jebellin ?15

R. [11:53:41] Lorsque la base a été établie à Jebellin, les gens n’étaient pas cantonnés16

en grands groupes. Ils ont été répartis dans différentes zones. Chaque brigade avait17

son propre emplacement. La brigade Sinia, par exemple, avait sa propre zone, le18

Control Altar avait aussi une autre zone. Et il y avait des différences entre les19

différentes unités, elles étaient proches les unes des autres, mais elles étaient20

distinctes.21

Q. [11:54:34] Est-ce que l’ARS a commencé à cultiver les champs à nouveau ?22

R. [11:54:50] Oui, l’ARS a continué à cultiver des champs. D’ailleurs, c’est là que23

l’ARS a cultivé le plus de champs, parce que les provisions... les approvisionnements24

en nourriture du gouvernement soudanais étaient réduits. Après un certain temps,25

ils ont réduit leur approvisionnement, et c’est à ce moment-là que l’ARS a accéléré26

ses activités de culture.27

Q. [11:55:33] Monsieur le témoin, après être allé à Jebellin, est-ce qu’à un moment ou28
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à un autre vous avez été blessé ?1

R. [11:55:47] Non, à Jebellin... en fait, j’ai été blessé lors d’une bataille qui nous a2

forcés à quitter Jebellin. C’est à ce moment-là que j’ai été blessé.3

Q. [11:56:10] Quel genre de blessures est-ce que vous avez subies ?4

R. [11:56:17] J’ai été touché par balle à la jambe.5

M. OBHOF (interprétation) : [11:56:34] Monsieur le Président, j’aimerais, avec votre6

permission, relire le paragraphe 20, UGA-D26-0022-0301, à la page 0308.7

Q. [11:56:49] Monsieur le témoin, je vais vous donner lecture d’un passage de votre8

déclaration de témoin que vous avez signée et remise à la Défense. Le passage se lit9

comme suit : « J’ai été déployé en Ouganda, peu de temps après que l’ARS est allée10

s’établir en Jebellin, et j’ai été blessé en février 1999. Je suis resté à l’hôpital de11

campagne autour de la région de Kilak Hill pendant environ une année. Je crois que12

le commandant de l’hôpital de campagne, à l’époque, répondait au nom de John.13

J’étais blessé au bras. »14

Monsieur le témoin, est-ce que vous avez le souvenir d’avoir discuté de cela avec la15

Défense ?16

R. [11:57:43] Oui, j’en ai discuté avec la Défense. Voyez-vous, ce qui s’est passé, c’est17

que nous avons quitté Jebellin et nous sommes allés en Ouganda, et c’est à ce18

moment-là cela s’est produit. Mais tout à l’heure, vous me demandiez ce qui s’était19

passé ou Soudan.20

Q. [11:58:04] Au temps pour moi.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:58:05] C’est pour cette22

raison, justement que... qu’il convient de lui relire les passages de sa déclaration.23

M. OBHOF (interprétation) : [11:58:13] Tout à fait.24

Q. [11:58:17] Lorsque vous avez été envoyé en Ouganda, avec quelle brigade étiez-25

vous ?26

R. [11:58:31] J’étais... j’appartenais à la brigade de Sinia.27

Q. [11:58:39] Et est-ce que vous vous souvenez du bataillon auquel vous apparteniez28
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à l’époque ?1

R. [11:58:47] Je me souviens que j’appartenais au bataillon de Oka — Oka.2

Q. [11:59:05] À cette époque-là, est-ce que Dominic Ongwen était avec vous lorsque3

vous êtes allé en Ouganda ?4

R. [11:59:15] Pardon, de qui parlez-vous ?5

Q. [11:59:23] Lorsque vous avez quitté Jebellin, vous êtes allés en Ouganda ; est-ce6

que Dominic Ongwen était avec vous ?7

R. [11:59:35] Lorsque nous avons quitté le Soudan, nous sommes allés à Rubanga8

Tek. Et nous avons quitté Rubanga Tek en direction de l’Ouganda.9

Q. [12:00:08] Lorsque vous êtes allés en Ouganda, cette fois-ci, cette fois-là — pardon,10

— et que vous avez été blessé au bras, est-ce que Dominic Ongwen était avec votre11

bataillon ?12

R. [12:00:24] Oui, lorsque j’ai été blessé, j’étais avec Dominic Ongwen au sein du13

bataillon Oka.14

Q. [12:00:45] Qui était votre commandant de brigade, à ce moment-là ?15

R. [12:00:55] À l’époque, c’était Buk Abudema.16

Q. [12:01:10] Allez-y.17

R. [12:01:12] Mais au moment où nous nous échappions de la Poignée (sic) de fer, le18

commandant s’appelait PC (sic) Tabuley. Quand nous... Charles Tabuley. Et lorsque19

nous quittions... nous étions en train de quitter le Soudan, c’était Tabuley.20

Q. [12:01:49] Lorsque Tabuley était commandant de brigade, quelles autres brigades21

sont allées en Ouganda ?22

R. [12:02:05] À ce moment-là, toutes les brigades avaient quitté le... l’Ouganda. Tout23

le monde était parti du Soudan, sauf Kony. Kony avait donné l’ordre que tout le24

monde quitte le Soudan et vienne en Ouganda. C’est lui qui est resté ou Soudan.25

Tout le monde était censé retourner en Ouganda.26

Q. [12:02:36] Monsieur le témoin, je pense que nous parlons de deux moments27

différents, lorsque vous êtes allé en Ouganda, donc, je vais revenir un petit peu en28
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arrière. Précédemment, je vous ai lu, un passage où vous disiez... enfin, vous1

racontiez comment vous aviez quitté Jebellin et que vous étiez allés en Ouganda. Est-2

ce que vous vous souvenez de cela ?3

R. [12:02:57] Oui.4

Q. [12:02:57] C’est de cette période-là que je voudrais parler, pas ce que vous avez dit5

au sujet du moment où l’ARS a... est partie de Rubanga Tek ; est-ce que vous6

comprenez ?7

R. [12:03:11] Oui.8

Q. [12:03:17] Lorsque vous avez quitté Jebellin pour retourner en Ouganda, qui était9

le commandant de brigade ?10

R. [12:03:32] En fait, il y a deux choses, et ça suscite la confusion dans mon esprit.11

Lorsque nous sommes allés en Ouganda, et que nous avions laissé tout le monde12

en... au Soudan, ça, c’est une chose. Et puis ensuite, il y a une autre occasion, où tout13

le monde est revenu en Ouganda et ça a eu lieu pendant l’année 2000. J’étais avec un14

petit groupe. Et cette... c’est... c’est cette fois-là que j’ai été blessé, j’étais avec un petit15

groupe, pas la totalité du groupe de l’ARS. Nous avons parlé de... de groupes16

importants de l’ARS revenant tous en Ouganda.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:04:19] Je pense qu’on18

peut... qu’on pourrait vite arrêter là, Maître Obhof.19

M. OBHOF (interprétation) : [12:04:26] J’ai quelques questions, au sujet du petit20

groupe que je vais poser maintenant — peut-être 10 minutes — et puis ensuite, on21

passera au grand groupe.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:04:35] Très bien.23

M. OBHOF (interprétation) : [12:04:38]24

Q. [12:04:38] Donc, je suis heureux que vous ayez soulevé cette question, Monsieur le25

témoin. Merci.26

Donc, je voudrais vous parler du plus petit groupe maintenant, pas du moment où27

toute l’ARS est venue, mais le plus petit groupe. Et ça, c’était autour de l’année 2000,28
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n’est-ce pas ?1

R. [12:04:55] Oui, je comprends. Donc, en l’année 2000, nous avons été... on nous a2

laissés là-bas. Il y avait un petit groupe dirigé par Matata, il est resté au Soudan.3

Nous avons sélectionné un petit nombre de... de soldats, et nous sommes allés en4

Ouganda.5

Q. [12:05:20] Ce petit groupe, pendant combien de temps est-ce qu’il est resté en6

Ouganda ?7

R. [12:05:29] À partir de 2000, jusqu’en 2001. Quand les gens ont commencé à partir,8

moi, je suis resté à l’hôpital de campagne, comme je l’ai dit précédemment. Je suis9

resté à l’hôpital de campagne, mais les gens sont restés en Ouganda, jusqu’en 2001.10

Et puis en 2001, nous avons suivi les gens qui avaient... qui étaient à l’avant, qui11

avaient pris de l’avance, et nous les avons suivis pour retourner au Soudan. Nous12

sommes retournés à Jebellin.13

Q. [12:06:07] Quel est le commandant qui vous a reconduits au Soudan, à Jebellin ?14

R. [12:06:23] Le commandant, c’était Odong qui dirigeait le groupe initial. Et nous15

sommes restés un petit nombre de gens. Et à ce moment-là, nous étions dirigés par16

Oyat Lapaicho — Lapaicho... Oyat Lapaicho.17

Q. [12:06:52] Que s’est-il passé lorsque vous êtes arrivés à Jebellin, au Soudan ?18

R. [12:07:02] Lorsque nous sommes arrivés au Soudan, nous avons vu que les gens19

étaient déjà partis de Jebellin et s’étaient déplacés vers un endroit qui s’appelle20

Rubanga Tek. Il n’y avait plus l’aide des Arabes ou du gouvernement soudanais. Ils21

n’aidaient plus l’ARS. Et lorsque nous sommes arrivés, nous avons constaté qu’il y22

avait beaucoup de changements. Les gens étaient en petits groupes, étaient répartis23

en camps plus petits et en petits groupes. C’est ce que nous avons constaté lorsque24

nous sommes arrivés au Soudan.25

Q. [12:07:49] Est-ce que vous vous souvenez des noms de certains de ces plus petits26

camps ?27

R. [12:07:58] Celui dont je me souviens, c’était Rubanga Tek qui (phon.) avait aussi28
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Nisitu, Bin Rwot, c’étaient les camps principaux dont je me souviens. Il y en avait1

d’autres aussi plus petits qu’il a établis. Je ne me souviens pas de leurs noms. Mais2

oui, voilà, c’étaient ces endroits-là.3

Q. [12:08:30] Vous avez déjà parlé de ça, je crois. Mais à quel camp êtes-vous allé ?4

R. [12:08:53] Je suis allé à Rubanga Tek ; c’était la base principale où les quartiers5

généraux de Kony se trouvaient.6

Q. [12:09:08] Bon, ça peut vous sembler évident, mais qu’est-ce qui a poussé l’ARS à7

quitter Rubanga Tek ?8

R. [12:09:28] Ce qui a poussé l’ARS à partir, c’étaient les mêmes arrangements. Il y9

avait... il n’y avait plus le soutien pour l’ARS. Et j’ai entendu que le gouvernement10

soudanais avait accepté d’autoriser le gouvernement ougandais à avoir accès au11

Soudan et à aller chercher l’ARS là où elle était basée. Ensuite, les soldats du12

gouvernement sont venus au Soudan, et il y a eu une autre attaque. Les gens, à13

Rubanga Tek, savaient qu’il y avait une force du gouvernement ougandais qui14

avançait. Donc, ils ont pris la fuite avant que les soldats du gouvernement15

n’arrivent ; ils sont partis avant.16

Q. [12:10:33] Vous avez dit que le gouvernement soudanais avait arrêté d’aider l’ARS17

à ce moment-là et qu’il... qu’il avait autorisé le gouvernement... qu’il avait autorisé18

l’UPDF à venir à Rubanga Tek et attaquer l’ARS.19

D'après ce que savez, est-ce que le gouvernement soudanais a ensuite recommencé à20

approvisionner l'ARS après l'opération Poigne de fer ?21

R. [12:11:11] Oui, d'après ce que je sais, nous avons eu... il y a eu des problèmes dans22

les relations entre l'ARS à différents... et les Arabes à certaines occasions, mais23

l'ARS... et puis l'ARS, à certaines occasions, s'est battue contre les Arabes, mais24

ensuite, il y a eu rétablissement de nos contacts.25

Q. [12:11:45] Est-ce que vous savez combien de temps après l'invasion importante de26

l'opération Poigne de fer, combien de temps est-ce qu'il a fallu pour que l'ARS et le27

gouvernement soudanais « réétablissent » leur relations ?28
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R. [12:12:13] Lorsque l'ARS a quitté le Soudan, parce que c'était l'ordre de Kony, il a1

dit qu'il allait montrer aux Arabes qu'il était un véritable homme et non pas... une2

boutade. Mais la raison pour laquelle il a appelé Kony, c'est parce qu'il représentait3

véritablement une force. Donc il organisait ses forces et il est allé attaquer les Arabes,4

et il les a renversés, il a... enfin, il a... il s'est emparé de la caserne, il a récupéré5

beaucoup de... d’objets, et ensuite, lorsque les gens... parce que les gens étaient déjà6

partis. Donc les Arabes, eux, ils continuaient à se battre. Ce qui signifie, en fait, que7

c'est le gouvernement ougandais qui est venu nous déstabiliser et qui nous a causé8

des problèmes.9

Et Kony, il avait complètement coupé les liens avec les Arabes qui se trouvaient de10

l'autre côté de Juba, parce que, en fait, ils organisaient des embuscades un peu11

partout. Donc, ils ne pouvaient plus se déplacer avec leurs vivres. Et si vous tombiez12

en pleine embuscade, ils vous abattaient. Bon, il n'y avait pas de renforts qui13

venaient du côté supérieur de Juba et les Arabes se sont rendu compte qu'ils allaient14

être complètement isolés. Donc, ils devaient revenir et ils ont conclu un accord avec15

Kony. Et puis, ils se sont rencontrés et ils ont, finalement, recommencé à nous16

apporter leur soutien. Ils ont recommencé à nous donner beaucoup de choses et non17

pas seulement des vivres, d'ailleurs.18

Mais alors, à ce moment-là, il n'y avait plus de quelques personnes qui se trouvaient19

dans un endroit qui s'appelle Nisitu. La grande majorité des personnes étaient toutes20

en stand-by, en quelque sorte. Ils avaient quitté le camp. Et je dois dire que, pour ce21

qui est de la relation entre le gouvernement soudanais et l'ARS, finalement, elle a fini22

par se rétablir, cette... se renouer, cette relation.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:14:25]24

Q. [12:14:26] Mais quand est-ce que cela s'est passé ?25

R. [12:14:29] Ça s'est passé entre 2002 et 2003. C'est de cette période dont je vous26

parle.27

Q. [12:14:34] Mais est-ce que cela s'est passé avant ou après l'opération Poigne de28
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fer ?1

R. [12:14:39] Avant, avant l'opération Poigne de fer. Elle venait de... enfin, elle venait2

de commencer, juste de commencer, parce qu'elle a commencé depuis le Soudan. Et3

puis ensuite, ils ont... ils se sont débarrassés de l'ARS, qui est revenue en Ouganda.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:15:05] Maître Obhof.5

M. OBHOF (interprétation) : [12:15:07] Excusez-moi, je voudrais juste parler de6

quelque chose qui s'est passé avant l'opération Poigne de fer.7

Q. [12:15:10] Monsieur le témoin, est-ce que vous pouvez comparer la façon dont8

l'ARS opérait à la façon dont l'UPDF opérait ? Est-ce que vous pouvez comparer ces9

deux modes de fonctionnement ?10

R. [12:15:30] Oui. Je constate qu'il y a beaucoup de différences pour ce qui est de la11

façon dont ces deux forces opéraient et fonctionnaient. Il y a des grandes différences.12

Premièrement, l'une des différences, c'est ce que... et cela, j'ai pu le constater, j'ai pu13

constater la façon dont les ordres étaient exécutés.14

Deuxièmement, bon, il y avait également une différence pour ce qui est de la... des15

procédures suivies pour mettre en place les règles pendant la bataille. Là, il y avait16

vraiment une grande différence entre l'ARS et l'UPDF.17

Q. [12:16:19] Nous allons nous intéresser à la première différence, à savoir la façon18

dont les ordres étaient exécutés. Comment est-ce que les ordres étaient donnés et19

exécutés au sein de l'ARS ?20

R. [12:16:32] Au sein de l'ARS, d'après ce que je sais, il n'y avait qu'une personne qui21

était responsable des ordres. Si ladite personne donne des ordres, les ordres sont22

considérés comme ayant été donnés ; et s'il vous donne l'ordre d’aller vous noyer23

dans une... dans un... une rivière ou un fleuve profond, c'est ce que vous deviez faire.24

Parce que, moi, lorsque je suis arrivé à l'ARS, s'il y avait quelque chose qui était25

nécessaire, il fallait le faire.26

Alors, qu'au sein de l'UPDF, s'il y avait quelque chose qui devrait être fait, il y avait27

quand même des discussions. Et puis, pour ce qui est de l'ARS, Kony faisait cavalier28
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seul, il prenait une décision tout seul, il ne consultait personne avant de prendre une1

décision, puis il prenait sa décision et, lorsqu'il avait décidé quelque chose, cela2

devait être exécuté. C'est ça la grande différence entre les ordres. S'il voulait que3

quelque chose soit fait, il s'adressait directement à une personne et lui demandait4

d’obtempérer, et il... Pour ses décision, il ne se disait pas « je vais consulter mon5

second, il y a d'autres hauts commandants », absolument pas. Lui, il... s'il voulait6

qu’une certaine tâche soit faite, il donnait l'ordre. Donc, il ne suivait pas la7

hiérarchie, la structure hiérarchique de l'armée.8

Et puis, lors des batailles, ou pour ce qui est des batailles également, si par exemple,9

il y avait une zone où se trouvaient des civils, il ne disait pas « voilà comment il faut10

faire. » Il n'y avait aucune règle pour ce qui était des civils. Lorsque Kony envoyait11

les gens à des batailles, à des combats, il ne faisait pas de différence entre les civils et12

les non-civils. C'était lui qui... qui donnait les ordres et c'était le seul qui était capable13

de diriger l'ARS.14

Q. [12:18:44] Alors, pour bien comprendre cette très longue réponse, parce que voilà15

ce que je vois : c'était le seul qui était capable de contrôler, c'est ce que vous voulez16

dire ? Parce que, en anglais, le terme qui est utilisé est « overrun », donc, qu'est-ce que17

vous entendez exactement, que c'était le seul qui était capable de contrôler l'ARS ?18

R. [12:19:09] C'était le seul qui avait l'autorité pour donner des ordres au sein de19

l'ARS. C'était le seul. Il n'y avait personne d'autre qui pouvait le faire.20

Q. [12:19:40] Il y a une petite minute de cela, vous avez dit que « lui, il, donc Kony,21

s'adressait directement à la personne à qui il voulait confier un tâche donnée, et il22

s'adressait à cette personne pour qu'elle le fasse. » Donc, en quelque sorte, il23

contournait un peu la structure de la filière du commandement. Et quel était le type24

de message ou de notification que recevaient les commandants, les commandants25

qui se trouvaient au niveau intermédiaire de la structure hiérarchique ? Donc quel26

type de notification recevaient-ils au sujet de ces instructions ?27

R. [12:20:22] Voilà, ce que je peux vous dire, très honnêtement au sujet de Kony,28
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parce que je pense que cela est valable même jusqu'à présent, là où il se trouve. Je1

vous ai dit qu'il y avait une différence entre sa façon de se comporter et les autres2

armées. Alors, vous pouvez être un commandant et vous avez votre propre armée,3

mais s'il voulait que quelqu'un d'autre exécute une tâche, il demandait, par exemple,4

à quelqu'un placé sous votre commandement de le faire. C'est la raison pour laquelle5

il disait qu'il était le seul, au sein de l'ARS, qui avait le pouvoir. Son adjoint, son6

second, tous les autres commandants haut gradés, personne ne pouvait donner un7

ordre. C'était lui, le commandant de l'ARS. Donc à partir du moment où il donnait8

des instructions, ses instructions, ses consignes devraient être suivies. Il n'y avait pas9

de discussion, il n'y avait pas quelqu'un qui pouvait dire : « Ah ! Oui, mais nous10

pourrions faire ceci, nous pourrions faire cela. » Cela n'était absolument pas11

acceptable.12

À partir du moment où il donnait un ordre, l'ordre était considéré comme donné. Il13

n'y avait pas de discussion avec lui. Si vous essayiez de parler avec lui, de lui14

présenter votre point de vue, votre opinion, il considérait... en fait, il vous accusait15

d'essayer de le renverser. Et là, vos problèmes pouvaient commencer.16

Q. [12:21:58] Donc, nous venons d'entendre ce que vous venez de dire, mais que17

pouvait faire les commandants ? Il y a un commandant, il y a un... il y a un officier18

inférieur au commandant qui a attaqué un endroit, parce que Joseph Kony lui a19

donné l'ordre de le faire. Donc, que pouvait faire ce commandant vis-à-vis de ce20

commandant qui lui est subalterne, ce commandant subalterne qui avait attaqué un21

endroit sans que le commandant supérieur soit mis au courant ?22

R. [12:22:40] Je ne comprends pas la question. Est-ce que vous pourriez la répéter ? Je23

n'ai pas compris ce vous avez dit au sujet du type de commandant. Il est très difficile24

de répondre à la question, vu comme vous l'avez posée.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:22:54] Je pense que vous26

devriez peut-être utiliser le terme « disponible ».27

M. OBHOF (interprétation) : [12:22:58] D'accord.28
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Q. [12:22:59] Donc, je vais utiliser une terminologie militaire.1

Disons que Joseph Kony convoque un lieutenant pour diriger une bataille. Et vous2

avez le commandant de la compagnie, qui livre bataille, et puis qui revient, qui3

revient auprès du commandant de ce bataillon. Donc, quel type de punition est-ce4

que le commandant du bataillon pouvait imposer au commandant de la compagnie5

pour ce qu'il avait fait pendant l'attaque ?6

R. [12:23:41] Il ne pouvait absolument rien faire. Parce que le commandant de la7

compagnie, il attend des instructions, il n'a aucune autorité. Donc, cette personne,8

elle ne peut absolument rien faire parce que l'autorité, elle vient des échelons9

supérieurs.10

Q. [12:24:16] Et de façon générale, qu’advenait-il des commandants qui, de façon11

tout à fait ouverte, défiaient les ordres qui émanaient de Joseph Kony ?12

R. [12:24:29] Si Joseph Kony donne un ordre, il n'y a pas d'autre ordre. Pour ce type13

d'infraction, c'est la mort. Si une personne ne suit pas ses ordres, n'obtempère pas,14

cela signifie que la personne essaie, en fait, de se rebeller au sein de son mouvement.15

Donc, si une personne n'exécute pas ses ordres, cette personne ne lui appartient pas,16

cette personne n'est pas... n'agit pas de façon conforme avec ses ordres, et la seule17

conséquence, c'était la mort.18

Q. [12:25:11] Je vais vous poser des questions, au sujet quelques noms, Monsieur le19

témoin. Et essayez de nous expliquer ce qu'il est advenu à ces personnes. Et20

fournissez-nous une explication brève. Si vous savez qui sont ces personnes et si21

vous savez ce qui leur est arrivé.22

La première personne, c'est Otti Lagony.23

R. [12:25:38] Oui, oui, je le connais. Et je sais ce qui lui est arrivé.24

Q. [12:25:45] Est-ce que vous pourriez dire brièvement aux juges de la Chambre ce25

qui est arrivé à Otti Lagony ?26

R. [12:25:52] Lorsque nous étions à Aruu, j'étais présent également à ce moment-là,27

parce que ce qui s’est passé s’est passé alors que j’étais présent là-bas. Lorsque nous28

ICC-02/04-01/15-T-224-Red-FRA WT 24-06-2019 42/77 NB T



Procès – Témoin UGA-D26-P-0075 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/04-01/15

24/06/2019 Page 43

étions à Aruu, Otti Lagony était le commandant en second de... de... Joseph Kony.1

Mais vous savez, à l’époque où la guerre avait commencé, depuis Palutaka, jusqu’à2

Aruu, et... d’après ce que je sais, Otti Lagony, il le savait, cela. Moi, j’étais encore très,3

très jeune à l’époque. Mais compte tenu de ce que j’ai pu observer, je savais qu’il4

savait quelque chose. Par exemple, nous étions... si nous étions attaqués, Otti le5

savait. Il le savait. Il allait se battre et je l’ai vu se battre, d’ailleurs. S’il y avait une6

bataille, il allait participer à la bataille. Et Otti disait... ou plutôt, Kony lui disait :7

« Non, non, non, non, échappons-nous, ne combattons pas aujourd’hui », mais Otti,8

il insistait, il disait : « Non, non, non, non, il faut se battre, parce que si nous ne nous9

battons pas, ils vont venir et ils vont venir nous battre à plate couture. »10

Comme je l’ai dit préalablement, l’autorité, de Kony était toute puissante et ses11

ordres, c’était la seule chose qui était véritablement de règle au sein de l’ARS. Donc,12

si vous refusiez de suivre les ordres de Kony vous mouriez et vous étiez enterré.13

Donc, je sais, par exemple, qu’il y avait Otti, il y avait Ocan Odongo, il y avait un14

autre commandant. Bon, je ne me souviens de tous leurs noms, d’ailleurs, mais15

c’étaient des commandants plus jeunes, moins gradés, qui ont été tués, et cela16

compte tenu de l’information que je vous ai donnée préalablement. Parce que si vous17

ne suivez pas les instructions et les consignes de Kony, si vous ne le faisiez pas, si18

vous essayiez de montrer que vous étiez peut-être capable de diriger le mouvement,19

ou s’il croyait que vous essayiez de le chasser, eh bien, cela se terminait par votre20

décès.21

Q. [12:28:06] Et qu’en est-il d’une personne qui s’appelait Opaka Sacha (phon.) ?22

R. [12:28:12] Oui, je connais également cette personne qui s’appelle Opoka Reform23

Agenda.24

Q. [12:28:21] Est-ce que vous pourriez nous expliquer brièvement, quel a été son25

sort ?26

R. [12:28:27] Opoka Reform Agenda est arrivé. Moi, je me suis rendu compte qu’il27

faisait partie de l’ARS. Lorsqu’il est arrivé, il avait un téléphone cellulaire, un autre28
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téléphone, un téléphone satellite. Bon, il a dit qu’il était en train d’organiser les1

personnes pour que les personnes puissent venir se rallier à l’ARS. Donc, lorsque2

Opoka est arrivé à l’ARS, comme je l’ai déjà dit, l’ARS avait des règles, mais Kony ne3

voulait que seules ses règles soient respectées et obéies. Et si vous commenciez à4

écouter quelqu’un qui ne faisait pas partie de l’ARS, cela signifiait que vous ne5

faisiez pas partie de l’ARS. Donc, comme je vous l’ai dit précédemment, Kony6

voulait que les gens ne suivent que ses instructions, et si vous n’exécutiez par les7

ordres qu’ils donnaient, cela faisait... cela signifiait que vous ne faisiez pas partie du8

groupe et que vous étiez un rebelle.9

Donc, il a donné des instructions, et il a ordonné la mort d’Agenda.10

Q. [12:29:40] Pour que tout soit bien clair, est-ce que cela s’est passé avant ou après11

l’opération Poigne de fer ? Je pense à ce moment, enfin, lorsqu’il a ordonné12

l’exécution d’Opoka Reform Agenda.13

R. [12:29:55] Cela s’est passé pendant l’opération Poigne de fer, parce que Opoka14

Reform Agenda, lorsqu’il a été tué, il n’a pas été tué à la base, il a été tué alors que15

nous étions en déplacement parce que l’opération Poigne de fer avait déjà16

commencé. Nous n’étions pas encore arrivés en Ouganda, mais tout cela s’est passé17

alors que nous nous trouvions encore au Soudan.18

Q. [12:30:37] Et la dernière personne dont je vais vous donner le nom est Vincent Otti19

— qu’est-il arrivé à Vincent Otti ?20

R. [12:30:39] Vincent Otti, c’est un peu la même chose, il a également été tué par21

Kony. Pourquoi est-ce que Otti est mort ? L’une des raisons, c’est que Kony disait22

que Otti était en train d’influencer le mouvement pour qu’il devienne son23

mouvement. Kony, lui, ne voulait pas participer aux pourparlers de paix alors, que24

Vincent Otti, il insistait pour qu’ils aient des pourparlers de paix. Otti, lui, il n’avait25

de cesse... enfin, il appelait les radios, il a continué à lancer des appels. Otti, il était26

absolument convaincu qu’il était en train de... qu’il ne lui obéissait pas, et que Otti27

était en train, donc, de le supplanter au sein du mouvement, alors, que ce n’était pas28
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le mouvement d’Otti c’était bien le mouvement de Kony. Donc, c’est pour cela que1

Kony a décidé de le tuer. Et c’est la même raison pour laquelle ces commandants de2

brigade ont été tués. La seule chose que Kony voulait, c’était que les gens suivent ses3

instructions, peu importe, quelles étaient les conséquences de ces consignes et4

instructions. C’est ce qu’il voulait que vous fassiez. S’il vous demandait de sauter5

dans un fleuve et de vous noyer, eh bien, c’est ce que vous deviez faire ; vous deviez6

sauter dans la rivière ou le fleuve en question et vous noyer. Et si vous prouviez à7

Kony que vous étiez quelqu’un d’intelligent ou quelqu’un de compétent, ou si vous8

faisiez quelque chose alors qu’il n’était pas informé, et que, finalement, il finissait par9

être informé, eh bien, la conséquence, pour vous c’était que vous alliez mourir, parce10

que la conséquence de... enfin, si les gens faisaient des choses qui n’étaient pas11

demandées par Kony la conséquence, pour eux, c’était qu’ils mouraient.12

Q. [12:32:30] Mais l’exécution de Vincent Otti, est-ce que lors de cette exécution il a13

été le seul à être exécuté ?14

R. [12:32:40] Vincent Otti n’a pas été tué seul.15

Q. [12:32:45] Est-ce que vous pourriez nous donner les noms des autres personnes16

qui ont été exécutées en même temps que Vincent Otti ?17

R. [12:32:57] Les gens que je connais qui ont été tuées avec Vincent Otti étaient…18

bon, Vincent Otti, Ben Acellam, Otim Record, Pope (phon.), Adjumani, on l’appelait19

le commandant Adjumani, il faisait partie des gardes du corps. Bon, je sais qu’eux20

ont été tués avec Otti.21

Q. [12:33:38] Et nous avons évoqué les choses qui pouvaient vous faire exécuter au22

sein de l’ARS. Mais quels autres types de sanctions est-ce que Kony imposait aux23

autres, hormis donc, l’exécution ?24

R. [12:33:57] Au départ, il n’y avait pas de prison. Au début, il n’y avait pas de prison25

au sein de l’ARS. Si vous commettiez une infraction, vous étiez tué. Mais à un26

moment donné, il faisait le point de la situation et évaluait ce que vous avez fait.27

Donc, c’est lui qui évaluait ce que vous aviez fait, et là, il prenait la décision pour28
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voir si l’infraction devait être punie en faisant en sorte que vous soyez roué de coups1

ou envoyé en prison. Donc, il prenait la décision au vu de ce que vous aviez fait, au2

vu de l’enquête en cours. Donc, au départ il pouvait... il vous mettait en prison,3

pendant l’enquête. Et puis, ensuite, une décision était prise pour ce qui était de vous4

imposer une sanction considérée appropriée.5

Q. [12:34:52] Alors, vous avez parlé de prison ; qu’arrivait-il à un commandant si6

Joseph Kony l’envoyait en prison ?7

R. [12:35:15] Si Joseph Kony envoyait un commandant en prison, alors,8

premièrement, la personne était dégradée, déchue de ses fonctions, dégradée, il9

n’avait pas d’autorité, ses femmes lui étaient enlevées. Ensuite, vous étiez placé entre10

les mains d’une personne qui était responsable pour vous. Peu importe, que cette11

personne ait un grade inférieur au vôtre ; il pouvait, justement, demander à une12

personne qui avait un grade inférieur d’avoir l’autorité sur vous.13

Et puis ensuite, il vous envoyait en prison. Alors, premièrement, vous étiez battu,14

roué de coups. On ne disait pas... on n’indiquait pas le nombre de coups que vous15

deviez recevoir. On pouvait vous donner n’importe quel nombre de coups, et16

d’ailleurs, que vous soyez un officier haut gradé ou non.17

Q. [12:36:25] Lorsque vous avez été placé... ou lorsque les gens étaient sous... étaient18

arrêtés, est-ce que l’escorte de la personne restait avec le commandant ?19

R. [12:36:39] Non, non, on vous ôtait, tout y compris votre escorte. Et d’ailleurs,20

même si vous arriviez avec votre escorte ou vos escortes, on vous enlevait toute21

autorité, donc vous n’aviez plus d’autorité sur vos escortes — escorte. Il se peut que22

ces escortes soient près de vous, mais vous n’aviez aucune autorité sur elles. Même23

pour ce qui était des épouses, les épouses n’avaient plus le droit de s’approcher de24

vous et elles n’avaient plus le droit... on vous enlevait vos épouses. Cela bien25

entendu, dépendait de la nature de l’incarcération.26

Q. [12:37:21] Je vais changer de thème, Monsieur le témoin, je vais parler de27

M. Joseph Kony.28
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Les juges de la Chambre ont déjà beaucoup entendu au sujet de Joseph Kony, donc,1

nous allons essayer de nous en tenir à 10, 15 minutes.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:37:37] Alors là, je suis3

absolument convaincu que vous êtes doué de télépathie et vous lisez dans mes4

pensées.5

M. OBHOF (interprétation) : [12:37:47] En fait, cela figure dans mon paragraphe 61.6

Q. [12:37:50] Lorsque Joseph Kony ne donnait pas d’ordre pour que des personnes7

soient exécutées, quelle était sa personnalité ?8

R. [12:38:04] Il m’est très difficile de vous expliquer le type de personne qu’était9

Joseph Kony parce que d’après mes observations, je dirais que Kony, c’est10

véritablement quelqu’un de maléfique. C’est une personne lugubre et maléfique.11

Q. [12:38:33] Vous avez beaucoup parlé de ses règles, et nous avons parlé, donc, des12

règles que Joseph Kony fabriquait. Mais d’après vous, d’où lui venaient ces idées13

pour ces règles ?14

R. [12:38:58] Alors, Kony dirigeant de l’ARS, disait qu’il... qu’il communiquait avec15

des esprits, il disait qu’il était tout à fait capable de s’adresser directement à Dieu. Et16

au sein de l’ARS, tout le monde savait que Kony parlait directement à Dieu, était17

capable de parler directement, à Dieu.18

Q. [12:39:25] Mais lorsque Joseph Kony parlait à ses esprits ou à Dieu, que se passait-19

il ? Comment est-ce que cela se passait ? Comment parlait-il ? Quelle était son20

apparence ? Est-ce que vous pourriez nous donner une description brève de son21

comportement et de son apparence, lorsqu’il était possédé ainsi ?22

R. [12:39:50] Lorsque Joseph Kony parlait aux esprits, sa voix se transformait, elle23

changeait. On n’avait plus l’impression que c’était la voix de Joseph Kony. Sa voix24

changeait. C’est quelque chose que j’ai pu observer à maintes reprises. Donc, sa voix25

était transformée, ses yeux aussi, ses yeux devenaient rouges, et il avait l’air d’une26

personne qui était vraiment diabolique, et qui était extrêmement courroucée. Et puis27

sa voix, elle montait dans des tons très, très, très aigus. Ça, c’est quelque chose que28
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j’ai pu observer lorsqu’il parlait aux esprits. Voilà ce qui se passait.1

Q. [12:40:40] Et hormis ces règles, quels autres ou quel autre type d’information ou2

de renseignement est-ce que Joseph Kony recevait des esprits ?3

R. [12:40:59] Joseph Kony disait que, pour ce qui était de sa vie, il devait diriger4

l’ARS et c’étaient les esprits qui lui disaient directement ce qu’il devait dire aux gens,5

comment il était censé diriger l’ARS. Donc, les esprits lui parlaient toujours. Moi, j’ai6

vu cela de temps à autre. Il y a une fois, par exemple, où j’avais vu que les esprits7

donnaient à Kony un rapport, ensuite, Kony informait, les gens... informait les gens,8

il leur disait ce que les esprits lui avaient dit.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:41:53]10

Q. [12:41:54] Est-ce que les esprits... Est-ce que ces esprits restaient toujours avec11

Joseph Kony ?12

R. [12:42:09] Au début. Je vais vous fournir une explication d’après ce dont je me13

souviens.14

Mais en 1995, lorsque je faisais partie, donc, de l’ARS, et ce jusqu’au moment où15

nous nous sommes trouvés à Aruu, là, je dois vous dire en toute honnêteté que j’ai16

vu que Joseph Kony était possédé, que les esprits venaient lui parler. Je ne sais pas17

s’il s’agissait d’esprits, mais en tout cas, que ce soient les esprits ou les dieux qui lui18

parlaient, ils lui parlaient.19

Q. [12:42:46] Mais est-ce que cela a évolué ou changé à un moment donné ?20

R. [12:42:59] Oui, il y a eu des changements parce que, lorsque nous étions à Aruu,21

lorsque nous sommes partis de Aruu pour nous rendre à Jebellin, Kony nous a dit22

que les esprits venaient lui rendre visite en rêve, que les esprits n’étaient pas23

présents tout le temps parce que Kony, il... il avait déjà toutes ses connaissances, les24

esprits l’avaient formé, lui avaient donné toutes les informations dont il avait besoin,25

et donc, les esprits ne... ne devaient pas forcément être présents dans sa vie à ce26

moment-là.27

Q. [12:43:38] Mais est-ce que les esprits ont jamais quitté Kony ?28

ICC-02/04-01/15-T-224-Red-FRA WT 24-06-2019 48/77 NB T



Procès – Témoin UGA-D26-P-0075 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/04-01/15

24/06/2019 Page 49

R. [12:43:44] Oui, les esprits le possédaient de temps à autre. Il n’était pas1

constamment possédé, mais de temps à autre. Bon, il était comme n’importe quel2

être humain normal, il plaisantait, et puis il... le jour où il était possédé par les3

esprits, vous vous rendiez compte de la différence. Et, en fait, on pouvait4

véritablement évaluer le fait que c’était l’esprit qui lui parlait.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:44:23] Je pense que vous6

pouvez peut-être lui présenter paragraphe 10.7

M. OBHOF (interprétation) : [12:44:29] Oui, tout à fait.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:44:30] Mais...9

M. OBHOF (interprétation) : [12:44:34] Je peux le faire aussi d’une autre façon.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:44:37] Oui, mais il y a aussi11

le paragraphe 10 que vous pourrez lui présenter.12

M. OBHOF (interprétation) : [12:44:42]13

Q. [12:44:42] Monsieur le témoin, après l’opération Poigne de fer, à votre avis, est-ce14

que vous avez vu Joseph Kony encore possédé par les esprits après l’année 2003 ?15

R. [12:44:54] Bon, à partir de l’année 2003, je dois vous dire qu’il m’est difficile16

d’expliquer cela, parce que, comme je vous l’ai dit, il était possédé de temps à autre,17

il disait, par exemple, Lakwena a donné telle ou telle instruction. Et puis lorsqu’il18

disait... Et ça, c’était lorsque les esprits entraient en lui. Mais, moi, je ne l’ai pas vu...19

ceci se produire aussi régulièrement qu’auparavant. Donc, je ne l’ai pas vu. Je ne sais20

pas si c’est quelque chose qui se passait également de façon régulière.21

M. OBHOF (interprétation) : [12:45:31] Très bien. Je vais lui donner lecture du22

paragraphe 10.23

Q. [12:45:34] Donc, Monsieur le témoin, je vais vous donner lecture du24

paragraphe 10, intercalaire 1 du classeur de la Défense, page 306.25

« D’après ce que j’ai vu, l’élément spirituel de l’ARS a existé... existait de façon très26

importante entre 95 et 2003. Ce n’est que vers l’année 2003, pendant l’opération27

Poigne de fer, que j’ai remarqué que les esprits avaient quitté Kony. Moi, je dirais28
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que les esprits ont quitté Kony à ce moment-là, parce que la personnalité de Kony a1

changé. On peut le dire... On peut voir quand quelqu’un ment. Et d’après ce que j’ai2

pu constater, Kony n’avait plus le regard honnête. »3

Q. [12:46:31] Et c’est la question que nous nous posions au sujet de ce paragraphe.4

Est-ce que ça veut dire que les esprits se sont arrêtés ou bien qu’ils ne venaient plus5

que de manière très peu fréquente ?6

R. [12:47:01] D’après mes observations, d’après ce que j’ai pu voir, eh bien, il nous7

disait que les esprits venaient encore le voir de temps en temps, les esprits lui8

venaient dans ses rêves, pas comme ils le faisaient pendant la journée, mais ils lui9

parlaient ou parlaient à travers lui. La fois où ils apparaissaient dans ses rêves, eh10

bien, ils... ils lui disaient quoi faire dans ses rêves. Mais d’après ma... mes11

observations, parce que, avant, il parlait... il disait ce que... il disait ce qui allait12

arriver, et ça arrivait vraiment ; mais dans les années qui ont suivi, ce qu’il disait, ce13

qu’il nous disait n’arrivait pas forcément. Et nous avons commencé à soupçonner14

que, peut-être, les esprits n’étaient plus là, qu’il nous disait que les esprits... mais il15

continuait à nous dire que les esprits lui venaient dans ses rêves.16

Q. [12:48:08] Est-ce que vous avez jamais appris le nom de ces esprits... de certains de17

ses esprits ?18

R. [12:48:16] Oui. Deux esprits dont je me souviens : l’un, une femme qui s’appelait19

Selindi, c’était donc un esprit féminin ; et puis l’homme, c’était Who Are You. Cet20

esprit, c’était Who Are You. En Acholi, on dit Inanga (phon.), mais je ne savais pas ce21

que ça voulait dire exactement.22

Q. [12:49:07] D’après ce que vous avez vu, est-ce que vous croyiez que Kony était23

effectivement possédé par des esprits bons ou mauvais ? En tout cas, est-ce que vous24

croyiez que Kony était possédé par les esprits ?25

R. [12:49:30] Honnêtement, oui, je croyais qu’il y avait quelque chose en Kony.26

Q. [12:49:45] D’après ce que vous avez pu voir ou entendre de la part d’autres27

personnes, est-ce que d’autres personnes, au sein de l’ARS, avaient les mêmes28
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croyances ?1

R. [12:49:58] D’après mes observations, oui, la plupart des gens croyaient en lui. Ils2

croyaient que Kony avait les esprits, parce qu’ils savaient que les esprits étaient là. Il3

y a des choses que les gens ont vu ou d’autres choses qui... qu’il avait dites et qui4

s’étaient effectivement passées. Tout ça fait que les gens croyaient que... qu’il avait5

les esprits.6

M. OBHOF (interprétation) : [12:50:44] Je sais que vous voulez aller un peu plus vite.7

J’aimerais faire... faire remarquer au témoin les paragraphes 10 à 16 dans sa8

déclaration.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:50:56] Oui, oui,10

effectivement, mais s’il vous plaît, choisissez l’un ou l’autre de ces paragraphes.11

M. OBHOF (interprétation) : [12:51:04] Je vais en choisir un et puis, ensuite, nous12

pourrons aller déjeuner.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:51:10] Très bien.14

M. OBHOF (interprétation) : [12:51:12]15

Q. [12:51:12] Monsieur le témoin, l’une... l’une des prédictions que Kony a faites qui16

s’est ensuite avérée, est-ce que vous pouvez nous en citer une ?17

R. [12:51:36] Je sais que Kony parlait de routes ; il disait que si on ouvrait des routes,18

si Museveni ouvrait des routes, cela voudrait dire que le temps est arrivé.19

Deuxièmement, il disait : « Vous les gens que j’ai enlevés, que j’ai amenés au Soudan,20

je vous ai sauvés de la maladie. » Et il déclarait qu’il... qu’il y allait avoir une...... un21

accès de Sida et que ça tuerait beaucoup de gens. « Et vous verrez que vous22

deviendrez très, très maigres et puis, ensuite, vous finirez par mourir. »23

Personnellement, je ne savais pas ce qui se passait, mais Kony avait prophétisé cela,24

il avait déclaré que... qu’il attaquerait les gens en Ouganda et que ça tuerait25

beaucoup de gens. Il a également déclaré qu’il allait pouvoir chasser Museveni du26

pouvoir. Lui, lui-même, Joseph Kony, était la seule personne qui pouvait enlever27

Museveni du pouvoir. Et que s’il n’arrivait pas à retirer à Museveni son pouvoir, eh28
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bien, personne ne le... ne le sauverait. C’est ce que j’ai entendu.1

Bon, j’ai entendu parler des routes qui étaient ouvertes, j’ai entendu parler du Sida2

qui prévalait. Et puis, en Ouganda, effectivement, le Président actuel est celui qui est3

toujours là. Et tout ça confirme ce que Kony avait prophétisé précédemment. Donc,4

c’est vrai que ce qu’il disait effectivement, ça, s’est avéré.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:53:46] Bon, finalement, il a6

couvert davantage de choses que l’on avait prévues. Mais, enfin, ça ne fait rien. On7

se... On lève la séance, on fait la pause-déjeuner, et nous nous8

retrouvons à 14 h 30 — 14 h 30.9

Mme L’HUISSIER : [12:54:04] Veuillez vous lever.10

(L’audience est suspendue à 12 h 53)11

(L’audience est reprise en public à 14 h 30)12

Mme L’HUISSIER : [14:30:57] Veuillez vous lever.13

Veuillez vous asseoir.14

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence)15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:31:06] Bonjour à tout le16

monde.17

Maître Obhof, vous avez la parole.18

M. OBHOF (interprétation) : [14:31:13] Merci, Monsieur le Président.19

Q. [14:31:19] Et bonjour à nouveau, Oryem.20

R. [14:31:27] Bonjour.21

Q. [14:31:29] Alors, nous allons maintenant parler de ce que nous avons évoqué un22

peu plus tôt, lorsque quasiment l’ensemble de l’ARS est reparti du Soudan. Alors, ça,23

c’était au moment de l’opération Poigne de fer et ils ont été chassés du Soudan, mais24

est-ce que vous pourriez nous dire quelle était la taille de l’ARS ?25

R. [14:32:06] D’après mes observations, l’ARS était une très, très grande organisation,26

il y avait tant de gens que je ne peux pas véritablement deviner le nombre exact.27

Q. [14:32:32] Et donc, la deuxième fois, dans quelle brigade est-ce que vous étiez ?28
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R. [14:32:47] J’étais dans la brigade de Sinia. Si vous parlez du groupe avec lequel je1

me déplaçais, je vous dirais que la brigade Sinia faisait partie de ce groupe, tout2

comme Gilva, Lapaicho également ; donc, c’était un groupe combiné.3

Q. [14:33:24] Et à cette époque, qui était le commandant de la brigade de Sinia ?4

R. [14:33:34] Au début de l’opération Poigne de fer, c’était Tabuley qui était le5

commandant de la brigade.6

Q. [14:33:52] Est-ce que cela a changé ?7

R. [14:33:59] Oui. Lorsque nous sommes partis du Soudan, après l’opération Poigne8

de fer, et lorsque nous sommes allés en Ouganda, c’est là qu’il y a eu des9

changements.10

Q. [14:34:19] Et pour ce qui est du commandant de la brigade de Sinia, quels sont les11

changements survenus ?12

R. [14:34:38] Lorsque nous sommes partis du Soudan et que nous sommes repartis en13

Ouganda... lorsque les gens sont rentrés en Ouganda, Kony a demandé à Sinia de14

repartir. Tabuley est parti vers les montagnes.15

Q. [14:35:08] Et au cours des années suivantes, est-ce que Tabuley est resté le16

commandant de la brigade de Sinia ?17

R. [14:35:23] Lorsque nous sommes repartis, lorsque nous étions en train de rentrer18

en quelque sorte, c’est là qu’il a fait de Buk le commandant de Sinia et il a envoyé19

Tabuley à Stockree.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:35:47] Je pense que21

maintenant tout le monde a pu constater que nous avions un problème avec le22

compte rendu d’audience en direct mais cela ne devrait pas nous empêcher de23

poursuivre. Alors, je sais que parfois le juge Président n’est pas toujours des plus24

clairs, mais bon, quand même, je ne dis pas ce genre de chose comme c’est écrit à25

l’écran, donc... Et si jamais nous avons un litige à propos de ce qui s’est dit il y a26

5 minutes, je pense que nous parviendrons à trouver une solution.27

Mais, donc, poursuivez, Maître Obhof.28
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M. OBHOF (interprétation) : [14:36:26] Merci, Monsieur le Président.1

Q. [14:36:29] Vous avez parlé de certains bataillons, mais quels étaient les autres2

bataillons de la brigade de Sinia ?3

R. [14:36:49] Il y avait Terwanga, Siba et Oka, comme bataillon. Et puis il y avait4

le QG.5

Q. [14:37:05] Maintenant, nous allons parler de ce qui s’est passé... de la période6

après que Buk « est » devenu le commandant de la brigade. Est-ce que vous vous7

souvenez qui était le commandant du bataillon de Siba ?8

R. [14:37:19] Le commandant de bataillon de Siba était... alors, j’essaie de me9

souvenir de son nom. J’essaie de me souvenir de son nom, mais là, je dois vous dire10

que je ne m’en souviens pas pour le moment. Je me souviens de cette personne, mais11

je ne me souviens pas de son nom comme cela.12

Q. [14:37:49] C’est au paragraphe 34, page 0301. Est-ce que le nom de Okella (phon.)13

évoque quelque chose pour vous ?14

R. [14:38:05] Ah ! Oui, oui, oui ; oui, oui, je connais cette personne. Oui, oui, c’est15

Okello Pokot.16

Q. [14:38:15] Et Okello Pokot, donc, pendant combien de temps est-ce qu’il a été chef17

du bataillon de Siba ?18

R. [14:38:28] Okello Pokot, il a été là pendant un certain temps, jusqu’au moment où19

il a été transféré ailleurs. Mais je dois dire qu’il a été là pendant une période assez20

longue.21

Q. [14:38:43] Et est-ce que vous vous souvenez qui a remplacé... qui l’a remplacé,22

Okello Pokot, lorsqu’il a été transféré ailleurs ?23

R. [14:38:55] Vous parlez toujours du bataillon Siba, n’est-ce pas ?24

Q. [14:39:05] Oui.25

R. [14:39:08] Au bataillon de... dans le bataillon de Siba, en fait, Kalalang, à un26

moment, dirigeait Siba ; donc il y a eu beaucoup de changements, il y a eu beaucoup,27

beaucoup de personnes qui ont dirigé ce bataillon. Je ne me souviens pas de tous les28
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noms de toutes ces personnes. Peut-être que je l’ai écrit quelque part, mais vous1

savez, lorsque les choses sont en pleine mutation constante, il arrive un moment où2

vous ne pouvez plus vous souvenir de tout.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:39:42] Je dois dire qu’une4

fois de plus, je comprends tout à fait cela. Peut-être que vous pourriez passer à autre5

chose.6

M. OBHOF (interprétation) : [14:39:52] Oui, mais c’est le même paragraphe qui7

m’intéresse.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:39:55] Alors, posez-lui la9

question.10

M. OBHOF (interprétation) : [14:39:58]11

Q. [14:39:58] Donc, après l’opération Poigne de fer, il y a eu un changement, et Ocan12

Nono connu également sous le nom de Ocan Nono (phon.) a assumé la direction du13

bataillon de Siba. Est-ce que cela vous rafraîchit la mémoire, Monsieur le témoin ?14

R. [14:40:15] Oui, oui, oui, cela m’a rafraîchi la mémoire.15

Q. [14:40:30] Et qui était le chef de Terwanga après l’opération Poigne de fer ?16

R. [14:40:43] Le chef de Terwanga, c’était quelqu’un connu sous le nom d’Olung17

Ocaya. Lorsqu’Olung Ocaya s’est évadé, il a été remplacé par un commandant connu18

sous le nom de Kalalang.19

Q. [14:41:01] Et pour ce qui est du bataillon Oka, qui était le chef du bataillon Oka ?20

R. [14:41:09] À l'époque, c'était Dominic Ongwen.21

Q. [14:41:21] Et pendant combien de temps est-ce que Dominic Ongwen est resté au22

bataillon Oka ?23

R. [14:41:33] Dominic, il a été au bataillon Oka donc depuis qu'il était au Soudan24

jusqu'au moment où nous sommes repartis en Ouganda, et c'est là qu'il a été blessé.25

Et ça, c'est la dernière fois qu'il a été commandant du bataillon Oka.26

Q. [14:41:59] Et qui a remplacé Dominic Ongwen après qu'il a été blessé ? Qui l’a27

remplacé à la tête du bataillon Oka ?28

ICC-02/04-01/15-T-224-Red-FRA WT 24-06-2019 55/77 NB T



Procès – Témoin UGA-D26-P-0075 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/04-01/15

24/06/2019 Page 56

R. [14:42:14] Lorsque Dominic a été blessé, nous étions donc en plein déplacement, et1

là, c'est Cele Akuri qui est devenu le commandant du bataillon.2

Q. [14:42:44] Et pendant combien de temps est-ce que Celestino Okuri a dirigé le3

bataillon Oka ?4

R. [14:42:58] Donc, lorsque nous sommes partis, lorsque nous sommes partis de Teso5

pour aller en Acholi, Cele Okuri était décédé. Et en fait, Kony a pris un commandant6

connu sous le nom Acellam Ben, il était à Control Altar. Et c'est lui, en fait, qui a7

remplacé Cele Akuri et qui est devenu le commandant du bataillon Oka.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:43:34] vous avez déjà9

mentionné la blessure de M. Ongwen ?10

M. OBHOF (interprétation) : [14:43:39] Je vais m'y intéresser maintenant.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:43:45] Oui, je vous en prie.12

M. OBHOF (interprétation) : [14:43:54]13

Q. [14:43:56] Donc, vous avez mentionné le fait que M. Ongwen a été blessé lorsque14

vous êtes rentré en Ouganda. Est-ce que vous vous souvenez quand, après votre15

retour en Ouganda, M. Ongwen a été blessé ? Combien de temps après ce retour en16

Ouganda est-ce qu'il a été blessé ?17

R. [14:44:23] Je n'ai pas tout à fait bien saisi votre question. Nous étions déjà en18

Ouganda. Et tous ces événements se sont déroulés lorsque nous étions en Ouganda.19

Donc, est-ce que vous pourriez peut-être me poser la question d'une façon qui me20

permettrait de la comprendre ?21

Q. [14:44:43] Pas de problème.22

Lorsque vous étiez en Ouganda, donc après votre retour en Ouganda, combien de23

temps après ce retour en Ouganda est-ce que Dominic Ongwen a été blessé ?24

R. [14:45:02] Lorsque nous étions en Ouganda, donc nous avons quitté le Soudan en25

2003, et je pense, d'après mes observations, donc, nous sommes partis aux alentours26

de février, mars, et je pense que, Dominic, il a été blessé vers le mois de juin,27

juillet, entre le mois de juin et le mois de juillet. Bon, je pense... il me semble que c'est28
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à ce moment-là qu'il a été blessé. Bon, cela s'est passé il y a quand même un certain1

temps de cela, donc je pense... je crois que cela s'est passé en juin, juillet.2

Q. [14:45:45] Est-ce que vous étiez présent lorsque M. Ongwen a été blessé ?3

R. [14:45:53] Lorsque Dominic a été blessé, nous étions ensemble à Oka, mais nous4

avions été séparés en fait, à ce moment-là. Je ne savais pas où ils allaient, mais je5

pensais que Kony avait convoqué Dominic et lui avait demandé de venir le voir au6

Soudan. Et lorsqu'il a convoqué Dominic au Soudan, donc, ils ont essayé d’aller ou7

Soudan, mais ce n'était pas possible. Ils ont été vaincus, en quelque sorte, parce qu'ils8

étaient constamment poursuivis. Il y avait beaucoup de soldats dans les environs,9

donc il a donné l'ordre à Dominic de rentrer, de repartir. Et à l'époque, moi je n'étais10

pas là. Je ne faisais pas partie du groupe qui se déplaçait. Moi, j'étais resté là où nous11

étions précédemment. Mais lorsqu'ils sont revenus, lorsqu’il a fallu qu'il traverse la12

route Kalong (phon.), c'est là que Dominic est tombé dans une embuscade tendue par13

l'UPDF. Il y avait beaucoup de soldats. Il y a eu... C'est à ce moment-là qu'il a été14

blessé, Dominic.15

Q. [14:47:16] Et où est-ce que M. Dominic Ongwen a été blessé, sur quelle partie de16

son corps ?17

R. [14:47:27] C'était au niveau de son genou. Il a été... ils lui ont tiré dessus quatre18

fois, donc quatre balles au niveau du genou.19

Q. [14:47:52] Et est-ce que vous vous souvenez combien de temps a duré la20

convalescence de... de Dominic, après cette blessure ?21

R. [14:48:09] Je me souviens que cela a pris un certain temps. Bon, à partir du22

moment où il a été blessé jusqu'au moment où nous l'avons laissé à l'hôpital de23

campagne, les gens sont partis de cette zone, sont allés vers Teso, puis, nous, nous24

sommes revenus de Teso. Et lorsque nous revenions de Teso, c'est à ce moment-là25

que nous nous sommes rendu compte que la blessure de Dominic avait cicatrisé et26

qu'il était guéri. Donc, ça avait pris un certain temps, mais vous savez, tout cela s'est27

passé il y a longtemps de cela, donc il est difficile de deviner les dates exactes. Mais28

ICC-02/04-01/15-T-224-Red-FRA WT 24-06-2019 57/77 NB T



Procès – Témoin UGA-D26-P-0075 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/04-01/15

24/06/2019 Page 58

très heureusement, vous parlez de période, ce qui me facilite les choses.1

M. OBHOF (interprétation) : [14:49:04] Monsieur le Président, est-ce que je pourrais2

donner lecture de la première phrase du paragraphe qui n'a pas été entendu par3

l'interprète, car les...4

Q. [14:49:19] Paragraphe 26, voici ce que vous dites : « Je ne sais pas exactement5

combien de temps Dominic est resté à l'hôpital de campagne, mais je me souviens6

qu'il lui a fallu environ un an avant de guérir. » Donc, vous avez dit, donc, qu'il a été,7

donc, blessé avant Teso et vous vous êtes rendu compte qu'il allait mieux alors que8

vous reveniez de Teso. Donc, est-ce que cela correspond à ce dont vous vous9

souvenez, Monsieur le témoin ?10

R. [14:49:53] Oui, c'est exact.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:49:57] Maître Obhof,12

Puis-je ?13

Q. [14:49:59] Monsieur le témoin, pendant cette période, est-ce que vous avez vu14

M. Ongwen ? Est-ce que vous lui avez, par exemple, rendu visite à l'hôpital de15

campagne ?16

R. [14:50:18] Non, je ne lui ai pas rendu visite, mais il se trouvait dans une zone où je17

me rendais, mais je ne l'ai pas vu. Nous, nous étions restés à l'arrière, le groupe qui18

est parti avant nous était parti à l'avance, mais, moi, je ne suis pas revenu là-bas, je19

n'avais pas le droit ni l'autorité, d'ailleurs, pour aller lui rendre visite.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:50:43] Bien. Maître Obhof.21

M. OBHOF : [14:50:48] Donc, pendant cette période passée à l'hôpital de campagne,22

quel était le commandement de M. Ongwen ?23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:51:03] Si le témoin a ce type24

d'information, parce qu’il vient de nous dire qu'il n'était pas en contact, donc il se25

peut qu'il sache de façon générale ce qui arrivait, ce qui... ce qui se passait pour les26

commandants qui se trouvaient dans l'hôpital de campagne, mais vous devez être27

un peu plus précis, ou reformulez.28
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M. OBHOF (interprétation) : [14:51:26] Oui, je vais reformuler, en fait, mais il m'a1

déjà apporté une réponse.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:51:31] Oui, mais il faut3

faire en sorte que le témoin ne se livre pas à des conjectures.4

M. OBHOF (interprétation) : [14:51:38]5

Q. [14:51:38] Monsieur le témoin, après la blessure de M. Ongwen, dans quel6

bataillon étiez-vous ?7

R. [14:51:45] Moi, j'étais toujours dans le bataillon Oka.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:51:48] Alors, maintenant,9

bien sûr, vous pouvez poursuivre. Et là il n'y aura absolument aucune objection qui10

sera soulevée à partir de ce que vous venez de poser comme base.11

M. OBHOF (interprétation) : [14:52:00]12

Q. [14:52:00] Donc, pendant tout le temps où vous étiez au bataillon d'Oka, après la13

blessure de M. Ongwen, est-ce que vous avez jamais reçu des ordres émanant de14

M. Ongwen ?15

R. [14:52:15] Comme je vous l'ai déjà expliqué, au moment où nous sommes partis,16

Dominic Ongwen est resté... est resté là-bas et, immédiatement, c'est Cele Okuri qui17

est devenu commandant du bataillon Oka.18

Q. [14:52:36] Ça, c'est une question beaucoup plus générale, qui ne concerne pas19

seulement M. Ongwen, mais l'hôpital de campagne de façon plus générale.20

Comment est-ce que l'hôpital de campagne est approvisionné en nourriture ?21

R. [14:53:02] D'après ce que je sais, je sais que les gens qui se trouvent à l'hôpital de22

campagne obtiennent leur nourriture de deux façons. Soit on les emmène à un23

endroit où ils peuvent trouver du manioc, par exemple, et ils peuvent chercher24

d'autres choses... récoltes, en fait, que les gens ont laissé dans leurs champs.25

Et il y a une deuxième méthode, en quelque sorte, en fonction des règles qui avaient26

été données par Kony, les gens qui se trouvent à l'hôpital de campagne, s'il y a, par27

exemple, quelqu'un qui peut entrer en contact avec des civils et si les civils peuvent28
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aider d'une façon ou d'une autre l'hôpital de campagne, cette personne doit prendre1

contact avec l'hôpital de campagne pour obtenir une assistance, mais ils doivent le2

faire conformément à ce que souhaite Kony et non pas conformément à ce que3

veulent faire les gens. Donc, il avait une... il... il disait aux gens qu'ils pouvaient4

demander une aide aux civils.5

Q. [14:54:19] Et lorsque M. Ongwen était à l'hôpital de campagne, est-ce que vous6

avez jamais entendu parler de la façon dont il obtenait de la nourriture lorsqu'il se7

trouvait à l'hôpital de campagne ?8

R. [14:54:36] Lorsque j'ai découvert que M. Ongwen était à l'hôpital de campagne, j'ai9

essayé, dans un premier temps, de savoir comment cela se passait. M. Ongwen avait10

trouvé du manioc dans les alentours de Lagony, donc il demandait aux gens qui11

s'occupaient d'eux d’aller chercher du manioc pour qu'il puisse se sustenter.12

Et puis, deuxièmement, il y avait d'autres personnes avec qui Dominic Ongwen avait13

des contacts, certains... des gens de certaine compagnies, donc ces gens leur14

achetaient des vivres, des médicaments qui pouvaient leur être utile et leur15

ramenaient ces produits. Voilà ce que j'ai entendu au sujet de ce qui se passait à16

l'hôpital de campagne.17

Q. [14:55:39] Et est-ce que vous avez entendu d'autres rumeurs ou d’autres bruits qui18

couraient au sujet de M. Dominic Ongwen pendant qu'il se trouvait à l'hôpital de19

campagne ?20

R. [14:55:54] Oui, j’ai entendu des rumeurs, au sujet de Dominic Ongwen. Et en fait,21

suite à ces rumeurs, il a été arrêté. Cela d’ailleurs aurait pu se solder par sa mort22

également.23

Q. [14:56:20] Est-ce que vous pourriez expliquer aux juges de la Chambre quelles24

sont ces rumeurs que vous aviez entendues ? Est-ce que vous pourriez expliquer cela25

du mieux que vous le pouvez ? Si vous le souhaitez, prenez cinq à 10 minutes pour26

expliquer aux juges de la Chambre ce que vous avez entendu au sujet de ces27

rumeurs.28

ICC-02/04-01/15-T-224-Red-FRA WT 24-06-2019 60/77 NB T



Procès – Témoin UGA-D26-P-0075 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/04-01/15

24/06/2019 Page 61

R. [14:56:45] D’accord.1

Alors, voilà quels étaient les bruits qui couraient et que j’ai entendus.2

Au début, j’ai déclaré que j’allais dire la vérité, donc, si je ne suis pas en mesure de3

vous dire quelque chose, je ne vous le dirai pas. Mais à l’époque, il y avait des bruits4

qui couraient, il y avait les gens qui s’occupaient de Dominic et qui étaient en5

mesure d’aller acheter des vivres, des médicaments et, à un moment donné, le6

coordinateur avec qui il était en contact est allé trouver un Blanc, et le Blanc, en fait,7

que le coordinateur était... avec qui le coordinateur avait pris contact a dit, en fait,8

qu’il voulait rencontrer Dominic ; il a dit, en fait, qu’il voulait bien s’assurer qu’il9

s’agissait bel et bien de Dominic Ongwen. Donc, ça, c’est la rumeur que j’ai10

entendue. Ces gens sont partis, ils sont allés dans cet endroit, ils ont dit à Dominic...11

ils l’ont dit à Dominic, Dominic a pris quelqu’un avec lui et ils sont partis. Alors, je12

ne sais pas si c’est Dominic qui est allé ou si ce sont les gens qui s’occupaient de13

Dominic qui sont allés à cet endroit, mais il y a, de toute façon, Opio Akula, qui était14

escorte de Dominic, qui y est allé. Et lorsqu’ils sont arrivés là-bas, cet homme blanc15

est arrivé et a pris Opio Akula, l’a conduit chez ce Blanc ou auprès de ce Blanc à16

Gulu. Donc, Opio Akula y a passé la nuit, et le lendemain, on leur a donné beaucoup17

de choses : des piles, du sucre et beaucoup d’autres choses, beaucoup d’autres18

choses qui ont été données à Akula pour qu’il les remette à Dominic Ongwen. Mais19

je ne sais pas de quoi ils ont parlé.20

Mais cet homme blanc a pris l’escorte de Dominic, l’a fait monter dans une voiture et21

l’a ramené là où se trouvait Dominic. Donc Akula, il a retrouvé Dominic avec tous22

les objets, tous les produits que lui avait remis cet homme blanc. Et puis, à l’époque,23

il y avait d’autres hôpitaux de campagne ou dispensaires. Il y avait — par24

exemple — l’hôpital de campagne de Gilva qui se trouvait dans cette zone.25

Donc, ils ont compris que ce genre de chose se passait. Okula, il a été informé de cela26

lorsqu’il s’est rendu compte que Dominic avait envoyé quelqu’un pour rencontrer27

un Blanc à Gulu. Il faut savoir que Lapaicho était également très proche de l’un des28
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autres hôpitaux de campagne. Donc, ils ont établi une communication, ils ont parlé1

avec Otti et Kony et leur ont dit : Dominic, il a envoyé quelqu’un pour que cette2

personne remplace... rencontre un Blanc. Cette personne est revenue et dès que cette3

communication a été envoyée, Kony a donné des ordres et des instructions à4

Okwonga Alero pour lui demander d’arrêter immédiatement Dominic et de le tuer si5

possible. Et c’est à ce moment que Okwonga Alera est arrivé, il a arrêté Dominic et il6

l’a conduit auprès de Vincent Otti parce que Vincent Otti se trouvait dans un endroit7

connu sous le nom de Palero... Okwonga Alero a pris Dominic et Opio Akula. Ils ont8

été, donc, arrêtés, emprisonnés, et tous les produits qui leur avaient été donnés par9

l’homme blanc, tous ces produits ont été pris. Ils étaient censés se présenter ou10

présenter un rapport à Otti et, d’après les informations que j’ai obtenues, ils sont11

allés trouver Vincent Otti, ils l’ont rencontré dans la zone de Palero et lorsqu’ils l’ont12

rencontré, Kony avait donné l’ordre de tuer Dominic, il a donné l’ordre alors que13

Dominic pouvait entendre l’ordre. Et il a dit : « Otti, si Dominic a vraiment fait cela,14

il ne faut pas le laisser comme cela, il faut que tu l’exécutes, que tu le tues15

maintenant. » Mais compte tenu de l’information que j’avais Otti... que j’ai, Otti a16

refusé, il a dit : « Menons d’abord une enquête et voyons ce qui s’est vraiment17

passé. »18

Otti a emmené Opio Akula qui était allé en ville rencontrer cette personne, il a19

déclaré qu’il fallait essayer de convaincre cet homme blanc et le coordinateur, de20

manière à ce que Akula puisse revenir. Mais si Akula ne le faisait pas, alors21

quelqu’un mourrait et il y aurait des morts, et cette affaire deviendrait plus grave.22

Donc Otti a pris son escorte, il est allé avec les escortes de Kony, et ils sont allés à la23

maison du coordinateur. Mais malheureusement, lorsqu’ils sont arrivés, je crois que24

le coordinateur avait été informé de toutes ces choses, puisqu’il n’est pas arrivé, ce25

qui a rendu les choses très difficiles pour trouver cette personne, cet homme blanc.26

Et Dominic a été laissé à la prison avec Otti. Ils ont attendu cet homme blanc27

pendant longtemps. Il n’est pas venu. Otti a envoyé un message qu’il devait revenir28
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à Otti (phon.). Opio Akula a réalisé que cette question était devenue vraiment très1

grave, donc, il a décidé de prendre la fuite. Il s’est présenté au gouvernement, la2

personne qui est restée derrière en prison était Dominic et Kidega Sunday. Et c’est3

comme ça que j’ai entendu cette information. Je crois que je vais m’arrêter là parce4

que je crois que j’ai parlé un petit peu trop.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:03:02] Pas de problème,6

Monsieur le témoin. Vous êtes là pour ça.7

Q. [15:03:06] Ce qui serait intéressant, c’est de savoir, peut-être, d’où vous avez8

obtenu cette information.9

R. [15:03:20] Bon, c’était dans notre brigade, la brigade Sinia. Et au... et même si10

j’avais été au Soudan, ou ailleurs, j’aurais entendu parler de ça.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:03:32] Très bien. Maître12

Obhof.13

M. OBHOF (interprétation) : [15:03:34]14

Q. [15:03:35] Je n’ai que quelques petites questions de suivi à vous poser.15

Monsieur le témoin, quel était l’objectif, quelle était la rumeur qui circulait au sujet16

des... de l’objectif des contacts entre l’homme blanc et M. Ongwen ?17

R. [15:04:03] Ce que j’ai entendu, la rumeur, c’est que Dominic voulait faire... voilà,18

que Dominic voulait faire défection et rejoindre les forces du gouvernement. Et la19

rumeur disait que Dominic voulait abandonner l’ARS et retourner aux forces du20

gouvernement. C’est pourquoi il a été ordonné qu’il soit tué.21

Q. [15:04:35] Pourquoi est-ce que Kony n’a pas, tout simplement, envoyé un message22

radio à M. Ongwen, à Opio Akula et Kidega Sunday pour leur demander de23

rejoindre Vincent Otti à Palero et pourquoi est-ce que Kony n’aurait pas ordonné à24

quelqu’un comme Okwonga Alero de venir le chercher ?25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:05:03]26

Q. [15:05:04] Si vous le savez, Monsieur le témoin, naturellement.27

R. [15:05:08] Bon, ça, ça aurait été avertir qu’on allait l’arrêter et Kony ne connaît...28
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n’utilise que des gens qui lui sont très, très proches. Lorsqu’il sait que quelque chose1

va mal, alors, il utilise quelqu’un qui lui est très proche, qui est très proche de lui2

pour procéder à l’arrestation. Et cette personne qui est proche de lui va vous tuer.3

C’est pourquoi Kony ne donne pas des instructions, comme ça, directement à la4

personne qu’il veut pour exécuter.5

M. OBHOF (interprétation) : [15:05:49]6

Q. [15:05:49] Au lieu de lire une phrase, je peux peut-être vous poser une question.7

D’après ce que vous savez, Monsieur le témoin, est-ce que M. Ongwen a reçu un8

message radio à l’hôpital de campagne ?9

R. [15:06:01] Oui. Oui, mais la radio ne marchait pas bien, c’est ce que j’ai entendu.10

Mais en tout cas, oui.11

Q. [15:06:13] À peu près au moment où ces rumeurs ont commencé à circuler au sujet12

de M. Ongwen, est-ce qu’il y avait d’autres personnes, à l’intérieur de Sinia, qui se13

sont enfuies ?14

R. [15:06:33] Oui, oui, au moment où cette personne était là, la raison pour laquelle la15

rumeur s’est répandue très rapidement, c’était parce que le… l’officier qui était censé16

s’occuper de Dominic, eh bien, il a pris la fuite, et il est rentré chez lui. Même lui,17

donc, s’est échappé et est retourné à la maison. Donc, deux personnes… Il y avait18

deux personnes qui avaient déjà pris la fuite avant de prendre contact avec19

cette... cette personne blanche. Donc, si deux personnes avaient déjà pris la fuite, eh20

bien, il est possible que Dominic ait eu l’intention de faire défection, également.21

Cette information a été transmise.22

Q. [15:07:29] Et qui étaient ces deux personnes ?23

R. [15:07:32] Odong Cowboy et Otto Sunday. Ce sont les deux personnes que je24

connais et qui avaient fait défection de l’hôpital de campagne de Dominic.25

Q. [15:08:00] Est-ce que Otto Sunday est jamais revenu à l’ARS ?26

R. [15:08:07] Oui. Pendant les négociations de paix, lorsque nous étions à Rekwamba,27

Otto Sunday est revenu à l’ARS.28
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Q. [15:08:22] Et Odong Cowboy, même question, est-ce qu’il est retourné à l’ARS ?1

R. [15:08:29] Oui, tous les deux sont revenus à l’ARS, même si Odong... même Odong2

Cowboy est revenu et Otto Sunday aussi, pendant les négociations de paix.3

Q. [15:08:48] Et pour que les choses soient claires, Odong Cowboy, à quel moment4

est-ce qu’il est revenu par rapport à Otto Sunday ?5

R. [15:09:01] Je crois qu’ils sont retournés au même moment. Lorsque nous sommes6

allés au Congo et que les pourparlers de paix ont commencé, nous étions tous7

excités, parce que nous pensions que nous allions retourner chez nous. Et c’est à ce8

moment-là que nous avons pu voir Otto Sunday et Odong Cowboy revenir. Et une9

des épouses de Kony, d’ailleurs deux des épouses de Kony sont revenues à ce10

moment-là. Et je ne sais pas exactement comment ils sont revenus, de quelle manière11

ils sont revenus ; je ne sais pas très bien.12

Q. [15:10:15] Je vais peut-être un peu me répéter dans mes questions, j’en suis désolé,13

mais pendant... pendant ce temps-là où Kidega Sunday, Dominic Ongwen et Opio14

Akula ont été arrêtés, à ce moment-là, quel genre de... d’ordres… enfin, quel genre15

de commandement exerçait Dominic Ongwen pendant la... pendant ce temps où il a16

été arrêté ?17

M. SACHITHANANDAN (interprétation) : [15:10:46] Monsieur le Président, il faut18

se concentrer sur ce que le témoin a perçu directement. Il ne faut pas se livrer à de la19

spéculation.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:10:55] Je pense qu’il n’y a21

pas de problème à reformuler un petit peu cela, de manière à obtenir la même22

information que celle que vous vouliez, par une question directe.23

M. OBHOF (interprétation) : [15:11:10]24

Q. [15:11:10] Pendant le temps où M. Ongwen était en arrestation, quel genre d’ordre25

est-ce qu’il envoyait à... au bataillon Oka ?26

R. [15:11:24] À ce moment-là, il n’envoyait pas d’ordre à... où que ce soit, il... il était27

simplement un patient, un malade, et donc il n’avait pas d’autorité au sein de la28
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brigade Oka ou du bataillon Oka, plutôt, c’était un malade. Parce qu’Oka n’est pas1

resté en arrière, il y avait des gens qui ont été sélectionnés pour rester et qui étaient2

malades, pour rester à l’hôpital de campagne. Certaines personnes de Terwanga sont3

restées, d’autres du quartier général sont restées aussi, mais le bataillon Oka est4

parti.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:12:07] Je pense, Maître6

Obhof, que vous vouliez aller au-delà dans votre question, de ce qui s’est passé à7

l’hôpital de campagne, si j’ai bien compris.8

Q. [15:12:18] Monsieur le témoin, vous nous avez également déclaré que9

M. Ongwen, à un moment, avait été arrêté. Pendant cette période, pendant cette10

période où il était en arrestation, si je puis dire, quel genre d’ordre venait de lui ?11

R. [15:12:38] Vous savez, lorsque vous êtes en prison, vous n’avez plus d’autorité,12

pas d’ordre, il ne pouvait pas envoyer d’ordre, il était à la merci de ceux qui étaient13

là, de ceux qui le gardaient en prison. Même s’il entendait de ses propres oreilles ce14

qu’Akula disait à Kony, c’est-à-dire que Dominic devait être tué, je ne sais pas... je ne15

sais pas s’il allait être épargné ou pas. Moi, je n’étais pas présent physiquement, mais16

il attendait que son sort soit tranché.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:13:24] Maître Obhof, je18

crois que nous pouvons passer à autre chose maintenant.19

M. OBHOF (interprétation) : [15:13:29]20

Q. [15:13:29] Monsieur le témoin, ce message radio, combien... combien de fois est-ce21

que les gens communiquaient par appel radio ?22

R. [15:13:57] Il y avait un problème avec les messages radio. Ils ne parlaient pas23

souvent avec la radio. Parce que Dominic était blessé, je pense qu’il ne pouvait pas24

utiliser la... la radio, parce qu’à chaque fois qu’on installe le système, eh bien, la25

minute suivante, les soldats attaquent à cet endroit. Il était à l’hôpital de campagne,26

donc je ne sais pas s’il utilisait la radio, ou de quelle manière il l’utilisait. S’il avait27

un... un appel radio, bon, c’était peut-être... ça ne marchait peut-être pas très bien. Il28
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n’était peut-être pas en mesure d’entendre les massages d’autres personnes. Donc, je1

ne sais pas s’il installait la radio et s’il l’utilisait ou non.2

Q. [15:14:53] Vous avez déclaré : « à chaque fois qu’on installe le système, la minute3

suivante, les soldats vous attaquent à cet endroit-là », c’est-à-dire que... lorsqu’on4

lance un appel radio. Est-ce que vous pourriez expliquer les choses un peu plus5

clairement, pas seulement au sujet de M. Ongwen ou de vous-même, mais d'une6

manière générale ?7

R. [15:15:30] Donc, l'endroit où vous vous trouvez aura été identifié et donc, souvent,8

lorsqu'on veut installer... lorsqu'on veut lancer un message radio, on s'éloigne du9

groupe principal et on va s'installer beaucoup plus loin. Parce que si on commence à10

parler par radio, les soldats viennent. Donc, il faut s'éloigner de l'hôpital de11

campagne pour pouvoir parler. Mais je pense que tout le monde utilisait cette12

méthode à ce moment-là. Moi, je n'étais pas près de Dominic à ce moment-là.13

Q. [15:16:18] Vous dites qu'ils devaient s'éloigner. Disons que vous êtes avec14

Celestino Akuri, par exemple, à quelle distance est-ce qu'il irait pour utiliser sa radio,15

lorsque vous étiez, disons, à Teso ?16

R. [15:16:38] Je ne suis pas allé à Teso, je suis resté à mi-chemin entre ces deux17

endroits. Je suis allé avec des gens, nous sommes arrivés à un certain point, et puis18

on est restés là. Je n'ai pas été jusque... jusque là-bas. Le... Kony... bon, Kony recevait19

des messages comme n'importe qui d'autre. Kony disait que ceux qui voulaient20

installer la radio devaient se déplacer à environ 3 kilomètres de distance du groupe.21

Et à ce moment-là, on pouvait parler, parler à « vos » collègues. C'était comme ça22

qu'on l'utilisait à ce moment-là.23

Q. [15:17:49] On a parlé brièvement d'Ocan Nono précédemment. Quel genre de24

personne était Ocan Nono ?25

R. [15:18:06] Ocan Nono était... assurait la sécurité de Kony. Il était un de ses gardes26

de sécurité. Kony l'avait choisi et l'avait emmené à Sinia. C'est comme cela qu'il est27

devenu membre du bataillon Sinia.28
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Q. [15:18:42] Est-ce que vous avez jamais appris pour quelle raison Joseph Kony...1

Joseph Kony — pardon — avait choisi Ocan Nono pour venir à la brigade Sinia ?2

R. [15:19:00] D'après ce que j'ai pu observer, lorsque Ocan Nono est arrivé à la3

brigade Sinia, l'histoire de l'emprisonnement ou de l'arrestation de Dominic avait4

été... avait déjà circulé. Et donc, il a choisi Ocan Nono pour, justement, suivre tout5

cela de près. Et puis, il avait besoin de quelqu'un « dont » il avait confiance, dont il...6

sur lequel il puisse se fier au sein de la brigade Sinia ; quelqu'un qu'il connaissait très7

bien. Parce qu'il a amené non seulement Ocan Nono, mais aussi Adjumani et Acaye8

également ont été amenés à Sinia. Il a choisi aussi Acellam Ben, aussi, à la brigade9

Oka. Et tous venaient de Control Altar. Et à mon avis, il a estimé qu'il avait besoin de10

ces gens au cas où Dominic avait l'intention de faire défection et qu'il en serait11

informé. Il utilisait ses soldats de la manière dont il souhaitait. Donc, il faisait ce qu'il12

voulait avec eux. Et d'après mes observations, enfin, c'est comme ça que je vois les13

choses. Mais je pense que c'est à peu près comme ça que ça s'est passé.14

Q. [15:20:59] Vous avez déclaré précédemment que Dominic est finalement devenu15

le commandant de brigade de Sinia. Quel genre de rôle est-ce que Ocan Nono jouait16

dans Sinia après que Dominic « soit » devenu commandant de brigade ?17

R. [15:21:32] Comme je l'ai dit précédemment, il devait y avoir une raison pour que18

Ocan Nono ait été placé là. Lorsque la question été résolue, alors, Kony a dit :19

« Odomi doit être libéré. » Enfin, je ne sais pas exactement comment ça s'est résolu,20

mais en tout cas, le... finalement, Dominic est devenu le commandant de brigade de21

Sinia. Et à ce moment-là, ils ont dit que Dominic devait être avec lui. Deux personnes22

comme commandants de brigade, de la même brigade. Donc, c'était Dominic et Ocan23

Nono qui avaient été sélectionnés précédemment pour venir à Sinia.24

Q. [15:22:23] Vous avez parlé de Ben Acellam. Est-ce que vous vous souvenez d'où il25

était originaire ? Quel était... de quel village, de quelle ville il était originaire ?26

R. [15:22:45] D'après ce que j'ai entendu, son village s'appelait Atiak Pelokere (phon).27

Je ne sais pas exactement où ça se trouve, mais c'est ce que j'ai entendu. Atiak28
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Palokere (phon.).1

Q. [15:23:08] Est-ce qu'il y avait d'autres personnes de haut niveau dans la brigade de2

Sinia qui venaient de la même région ?3

R. [15:23:18] À la brigade Sinia ?4

Q. [15:23:26] Bon, je n'ai peut-être pas été très clair, j'en suis désolé.5

Est-ce qu'il y a eu d'autres personnes de haut niveau au sein de l'ARS qui venaient6

de cette même région, donc d'Atiak ?7

R. [15:23:44] Oui, il y avait des commandants, également. Une personne que je8

connaissais très bien, c'était Vincent Otti, qui venait d'Atiak également. Je ne sais pas9

de quelle partie d'Atiak, parce qu'il y a Atiak Palokere (phon.) et d'autres localités.10

Donc, je ne sais pas s'il venait exactement de la même région que Ben Acellam ou11

non, mais en tout cas, il venait d'Atiak également.12

Q. [15:24:16] Vous avez parlé de Ben Acellam et de ses relations avec Joseph Kony.13

Qu'en est-il des relations entre Ben Acellam et Vincent Otti ? Quel genre de relations14

avaient-ils, Ben Acellam et Vincent Otti ?15

R. [15:24:38] D'après ce que j'ai pu observer, Vincent Otti et Ben Acellam16

s'entendaient très bien. Ils se considéraient comme venant de la même région. Donc,17

ils avaient ce genre de... de relations.18

M. OBHOF (interprétation) : [15:25:10] Je souhaiterais poser les deux questions19

suivantes — ça va prendre 2 minutes au maximum — à huis clos partiel.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:25:20] Huis clos partiel, s'il21

vous plaît.22

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 25)23

M. LE GREFFIER (interprétation) : [15:25:27] Nous sommes à huis clos partiel,24

Monsieur le Président.25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28

ICC-02/04-01/15-T-224-Red-FRA WT 24-06-2019 69/77 NB T



Procès – Témoin UGA-D26-P-0075 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/04-01/15

24/06/2019 Page 70

(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Passage en audience publique à 15 h 26)13

M. LE GREFFIER (interprétation) : [15:27:00] Audience publique, s'il vous plaît (sic).14

M. OBHOF (interprétation) : [15:27:01]15

Q. [15:27:01] Vous avez parlé d'Adjumani tout à l'heure, qui faisait partie des gardes16

de sécurité de Kony. Ça semble peut-être évident, mais d'où venait Adjumani, d'où17

était-il originaire ?18

R. [15:27:24] Je ne sais pas exactement d'où il était originaire. Il venait d'Adjumani,19

parce que, Adjumani, c'est une des villes dans Adi (phon.). On l'appelait Adjumani,20

voilà pourquoi, d'ailleurs, on l'appelait comme ça.21

Q. [15:27:48] Même question au sujet de... même question que celle que nous avons22

eue au sujet de Ben Acellam. Quel genre de relations avait Adjumani avec Vincent23

Otti ?24

R. [15:28:03] Je ne sais pas. Lorsqu'il était en Ouganda, lorsque Adjumani était en25

Ouganda et Vincent Otti aussi, il passait la plupart de son temps avec Otti. Parce que26

tous les gardes de sécurité de Kony n'étaient pas... enfin, étaient généralement27

déployés ailleurs. Mais lorsqu'il n'était pas déployé, alors, il restait avec Otti. La28
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plupart du temps, il restait avec Otti à cet endroit. Je ne sais pas s'ils avaient d'autres1

types de relations. Ils se connaissaient en tant que soldats, peut-être, simplement.2

Q. [15:29:13] Donc, ces gardes personnels, avant qu'il n'envoie Adjumani surveiller3

M. Ongwen, d'après ce que vous avez pu observer, est-ce que Joseph Kony faisait4

confiance à Adjumani ?5

R. [15:29:34] Kony disait que tous les membres de son équipe de sécurité, en6

commençant par ses épouses, tous ses gardes de sécurité, les enfants, il disait qu'il...7

qu'il avait confiance en toutes ces personnes. Lorsqu'il assignait quelque chose à faire8

à quelqu'un, il devait le faire de la manière dont il le souhaitait. Même si l’instruction9

était donnée à un commandant inférieur, il fallait qu’elle soit suivie à la lettre.10

Q. [15:30:17] Et la toute dernière personne que vous aviez mentionnée, c’est Acaye11

Doctor. Est-ce que vous savez d’où Acaye Doctor était originaire ?12

R. [15:30:39] Je ne sais pas très bien d’où il vient exactement. Mais il me semble que13

Acaye Doctor venait de Pabbo. Il venait de la région de Pabbo. Mais je ne sais pas14

d’où exactement, dans la région de Pabbo. Peut-être qu’il venait d’un endroit qui15

s’appelle Dok Olinga (phon.), mais je n’en suis pas sûr, donc, je ne veux pas vous dire16

un mensonge. Donc, comme je ne veux pas vous dire de mensonge, je vous dirais17

que je ne sais pas exactement, d’où à Pabbo, il venait.18

Q. [15:31:29] Lorsque vous avez quitté la brousse, où se trouvait Acaye Doctor ?19

R. [15:31:40] Lorsque j’ai quitté la brousse, Acaye Doctor était avec Kony, mais je ne20

sais pas exactement où il se trouvait. Mais je sais qu’il était en compagnie de Kony.21

Q. [15:32:01] Et quel était... quels étaient les liens entre Acaye Doctor et Joseph22

Kony ?23

R. [15:32:14] Je ne sais pas s’ils avaient des liens de parenté, s’ils faisaient partie de la24

même famille. Mais ils venaient... ils faisaient partie, donc, de la sécurité... des gardes25

du corps de Joseph Kony. Il... il était... cela faisait très longtemps qu’il était là. La26

plupart du temps, il était très près de Kony. Donc, c’était le genre de lien qu’ils27

avaient. Ils étaient très proches, mais ils n’étaient pas... ils n’avaient pas de lien de28

ICC-02/04-01/15-T-224-Red-FRA WT 24-06-2019 71/77 NB T



Procès – Témoin UGA-D26-P-0075 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

24/06/2019 Page 72

parenté.1

Q. [15:32:59] Alors, nous allons poursuivre.2

À l’époque, donc, M. Ongwen était commandant de la brigade de Sinia. Donc, je3

vous parle de cette période. Et pendant cette période-là, vous, à quel groupe de Sinia4

apparteniez-vous ? Je pense aux deux, trois premiers mois de la nomination de5

M. Ongwen à la... au poste de commandant de brigade.6

R. [15:33:34] Moi, je suis resté à Oka.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:33:45]8

Q. [15:33:45] Et pendant combien de temps est-ce que vous êtes resté au bataillon de9

Oka, si vous vous en souvenez, bien sûr ?10

R. [15:33:56] J’étais au bataillon de Oka la plupart du temps. J’y suis resté très11

longtemps, mais pendant toute la durée où je me trouvais au bataillon Oka, il y avait12

des moments où j’étais absent, où j’étais loin du bataillon de Oka... Oka.13

Q. [15:34:21] Est-ce que vous avez jamais quitté Sinia et le bataillon Oka lorsque vous14

vous trouviez dans la brousse ?15

R. [15:34:38] Non, je ne suis pas allé dans d’autres bataillons, mais je me souviens16

que lorsque je me suis séparé du bataillon Oka pendant une période brève, je suis17

parti, puis après, je suis revenu, mais je n’ai pas été transféré dans un autre bataillon.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:35:00] Bien.19

Maître Obhof.20

M. OBHOF (interprétation) : [15:35:06]21

Q. [15:35:07] Et pendant ces courts laps de temps, est-ce que vous avez jamais été ou22

passé un certain temps au QG de Sinia ?23

R. [15:35:26] Oui, à l’époque, oui, oui, j’avais passé... j’ai passé un certain temps24

au QG.25

Q. [15:35:45] Monsieur le témoin, nous allons maintenant parler un peu d’Odek. Est-26

ce que vous vous souvenez avoir entendu parler d’une attaque contre Odek ?27

R. [15:36:07] Je me souviens... je me souviens, enfin, j’ai entendu parler de l’attaque28
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d’Odek et je me souviens quand Odek a été attaquée.1

Q. [15:36:23] Et comment est-ce que vous avez entendu parler de l’attaque d’Odek ?2

R. [15:36:39] J’ai entendu parler de l’attaque d’Odek lorsque je me trouvais dans la3

région de Pader... Pader (se corrige l’interprète). À cette époque-là, Dominic se trouvait4

dans la région Longo Ayungo (phon.), donc, il y avait beaucoup de soldats, et d’après5

ce que j’ai entendu, ils étaient constamment poursuivis. Donc, il a laissé certains6

membres de son QG et puis il s’est déplacé vers un autre lieu. Et c’est la raison pour7

laquelle je vous dis que je n’étais pas toujours avec eux. Donc, il est parti du QG, il a8

divisé son groupe. Je me souviens avoir vu l’un des commandants Adjumani qui9

était avec lui. Je l’ai vu arriver avec Adjumani et certaines des escortes et d’autres10

personnes. Donc, ils sont venus et ils sont venus nous trouver au bataillon Oka. Et11

lorsqu’il est venu nous trouver, il se plaignait d’avoir mal à la poitrine parce qu’il y a12

une balle qui l’a touché à la poitrine et qui se trouvait toujours à cet endroit-là. Je sais13

que Dominic se trouve ici depuis très longtemps, et je ne sais pas, est-ce qu’il se14

plaint de ses douleurs au niveau du thorax ? Parce qu’à l’époque, il se plaignait très15

souvent de ces douleurs. Lorsqu’il était poursuivi par des soldats, il devait courir16

pendant très longtemps. Et parce qu’il avait cette balle au niveau du thorax, il lui17

était très, très difficile de courir pendant très longtemps. Donc, ils ont fait l’effort de18

trouver un endroit où il pourrait rester pour qu’il ne soit pas constamment19

poursuivi. Donc, moi, en fait, je... on m’a... j’ai été ajouté en quelque sorte aux gens20

avec qui il se trouvait, parce que la plupart des membres de son bataillon avaient été21

dispersés. Et puis, il était très malade, à l’époque. Il ne savait pas comment obtenir22

de la nourriture. Il ne savait pas où aller chercher du manioc et autre chose. Donc,23

c’est ce qu’on avait l’habitude de faire : aller chercher ce genre de chose. Et c’est ainsi24

que j’ai commencé à me rapprocher de Dominic.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:39:24]26

Q. [15:39:24] Peut-être que cela m’a échappé, Monsieur le témoin, mais comment27

avez-vous appris ce qui s’était passé à Odek ? Comment avez-vous entendu parler28
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de l’attaque d’Odek ?1

R. [15:39:40] J’ai entendu parler, la première fois, de l’attaque d’Odek à la radio. J’ai2

entendu que vers 8 heures, les soldats de l’ARS avaient attaqué Odek. Cela, je l’ai3

entendu à la radio.4

Q. [15:39:59] Et où vous trouviez-vous lorsque vous avez entendu cela ?5

R. [15:40:17] À l’époque, je me trouvais dans une zone connue sous le nom de Lapak,6

et en fait, si vous vous dirigez vers le nord, vous allez à Lakony, si vous allez vers le7

sud, vous allez à Lapak. Vers le sud-ouest c’est un endroit qui s’appelle Lakolo8

(phon.) si vous poursuivez votre route jusqu’au sud, vous allez à Lagako, mais si9

vous allez vers le nord vous allez à un endroit qui s’appelle Lapolo, mais je me10

trouvais dans une zone connue sous le nom de Lapak. C’est là où je me trouvais.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:40:58] Maître Obhof, je12

vous en prie.13

M. OBHOF (interprétation) : [15:41:03]14

Q. [15:41:03] Donc, vous l’avez... Vous dites avoir entendu cela à la radio ; une radio15

FM, ou une radio, par indicatif appel radio ?16

R. [15:41:13] Non, non, c’était à la radio FM.17

Q. [15:41:16] Vous avez un peu parlé de M. Ongwen. Est-ce que M. Ongwen était18

présent lorsque vous avez entendu cela à la radio FM ?19

R. [15:41:35] Oui. Oui, oui, il était avec nous. Il a entendu, il avait un certain nombre20

de personnes, plutôt, avec lui. Je pense qu’il avait... nous étions une trentaine de21

personnes à ce moment-là. Je pense qu’il y avait des femmes, parmi cette trentaine.22

Et c’est à ce moment-là qu’il a commencé à vraiment se plaindre de ses douleurs au23

thorax. .24

M. OBHOF (interprétation) : [15:42:02] UGA-OTP-0017-0130 à la page 0130,25

intercalaire 18 ou plutôt page... donc, page 0130, 27 avril 2004. Et vous voyez donc26

les coordonnées et vous voyez que Dominic... la position de Dominic se situe entre27

19,9 et 20 kilomètres au nord, nord-ouest d’Odek.28
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M. GUMPERT (interprétation) : [15:42:35] Objection.1

M. OBHOF (interprétation) : [15:42:37] En application de l’article 69... 6... 69, alinéa...2

ou paragraphe 6 de l’article 69, c’est de notoriété publique. Je ne vous parle pas... je3

ne suis pas en train de vous dire qu’il était personnellement là, mais c’est la distance4

à partir de cet endroit.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:42:54] Nous allons6

entendre M. Gumpert.7

M. GUMPERT (interprétation) : [15:42:57] Objection parce qu’il ne revient pas à8

Me Obhof de fournir à la Cour des éléments de preuve au sujet du lieu où se trouvait9

M. Ongwen ou de l’exactitude et de la fiabilité de ce document. Il lui revient de10

présenter des éléments de preuve ou des informations à ce sujet, mais il ne devrait11

pas directement s’adresser aux juges de la Chambre à ce sujet.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:43:20] Oui, mais par13

ailleurs, nous prenons note de cela. Bien sûr, il est tout à fait clair qu’il s’agit d’un14

rapport du renseignement secret. Alors, peut-être que cela nous donnera des15

renseignements ou peut-être pas, d’ailleurs.16

M. GUMPERT (interprétation) : [15:43:39] Oui, tout à fait, tout à fait, il vous17

appartient de décider dans quelle mesure cela est viable comme document, mais18

Me Obhof ne peut pas vous dire cela alors qu’il est en train de poser des questions.19

Donc, il ne peut pas le faire en passant, comme cela.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:43:56] Je pense qu’il l’a déjà21

fait, mais la prochaine fois, peut-être que vous pourriez faire référence à une écriture,22

à ce qui est écrit, à un texte écrit, puis vous pourrez nous dire. De toute façon, cela23

n’a pas échappé à notre attention.24

Alors, nous ne savons pas ce que cela représente comme élément de preuve, mais25

nous avons eu des éléments de preuve assez semblables émanant de l’Accusation et26

nous nous sommes contentés de prendre bonne note de tout cela et nous placerons27

cela dans la juste perspective parallèlement avec les autres éléments de preuve.28
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Donc, vous pouvez poursuivre et demander des informations. Posez la question au1

témoin, mais le témoin a dit de façon assez claire où il se trouvait à ce moment-là, où2

il pense qu’il se trouvait.3

M. OBHOF (interprétation) : [15:44:41]4

Q. [15:44:41] Quelle est la distance entre Lapak et la rivière Agago ?5

R. [15:44:57] Je dirais environ 8 kilomètres, peut-être même moins que 8 kilomètres,6

ce n’est pas très loin. Mais la plupart du temps, nous nous trouvions dans la zone7

près de la rivière, nous repartions vers le haut de la colline. Donc, nous y sommes8

restés pendant un certain temps, à cet endroit.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:45:27] Et je m’adresse aux10

parties. Vous pourriez peut-être dire à la Chambre ce que cela signifie exactement, ce11

lieu et comment est-ce que cela pourrait avoir un lien avec d’autres témoignages,12

lorsque je vous dis qu’il faut que nous examinions tout cela de façon holistique.13

M. OBHOF (interprétation) : [15:45:53] Je dirais… Alors la question que je vais poser14

dans l’intérêt de tout le monde.15

Q. [15:45:59] Lapak, est-ce que cela se trouve à l’est ou à l’ouest de la rivière Agago ?16

R. [15:46:09] Si vous êtes à Agago, il y a deux rivières. La rivière Achwa, si vous êtes17

au niveau de la rivière Achwa, la rivière divise Gulu et Pader, et puis, c’est vers le18

sud. Si vous êtes à Agago, si vous vous trouvez dans cette zone, alors, Agago est19

directement au sud. Si vous êtes dans cette zone, dans la zone où nous, nous nous20

trouvions, Agago, c’est vraiment directement au sud alors que Pajule se trouve21

environ à 14… à 16 kilomètres de cet endroit, d’après mes estimations, mes22

observations.23

Et si vous regardez vers l’est, avant d’aller à Pajule, il s’agit de la zone de Koyo-24

Lalogi... ou de Koyo-Lalogi, et Koyo-Lalogi se trouve également dans cette zone ou25

proche de cette zone. Donc, le plus clair du temps, nous étions dans cette zone. Mais26

si vous allez vers Pader ou plutôt excusez-moi, si vous allez vers Gulu, ou si vous27

allez vers Pajule, alors, Pajule est plus près, la rivière, elle est plus loin.28
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Q. [15:47:42] Monsieur le témoin, quel type... quelles sont les sources d’eau qui se1

trouvent autour de la zone de Lapak ?2

R. [15:48:02] Je vous dis que si vous venez de Gulu, il y a une rivière qui sépare Gulu3

de Pader. Si vous venez de Pader, et que vous vous dirigez vers Gulu, vous devez4

traverser la rivière Achwa et c’est une rivière qui est assez importante. Donc, vous5

devez la traverser. Si vous allez vers le sud et que vous venez de Lapak, vous devez6

traverser ou franchir la rivière Agago. Ça, c’est lorsque vous vous dirigez vers le7

sud. Si vous vous dirigez vers le nord, il y a un certain nombre de cours d’eau qui8

sont beaucoup plus petits en fait. Je ne peux pas vous donner les noms. Je ne connais9

pas le nom de tous ces petits cours d’eau, mais en revanche, je connais le nom des10

deux grandes rivières parce que si vous consultez la carte, par exemple, vous verrez11

que les noms de ces deux rivières que je viens de mentionner figurent sur la carte.12

M. OBHOF (interprétation) : [15:49:09] Je pense que c’est un moment assez logique13

pour moi d’arrêter. Et j’en aurai terminé pendant le premier volet d’audience14

demain.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:49:20] D’accord, très bien.16

Donc, de toute façon, il vous reste encore deux volets d’audience.17

Donc, Monsieur le témoin, nous en terminons pour aujourd’hui. Nous vous18

reverrons demain à 10 h 30 pour vous, et ce qui signifie 9 h 30 pour nous ici. Merci.19

L’audience est levée.20

Mme L’HUISSIER : [15:49:40] Veuillez vous lever.21

(L’audience est levée à 15 h 49)22
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